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INTRODUCTION 
En France et en Europe, le printemps et le début de lΩŞǘŞ нлнс ǎƻƴǘ ƳŀǊǉǳŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ 
ŘΩévénements chauds exceptionnels, entraînant de graves conséquences et souffrances. Le mois de 
Ƨǳƛƴ нлнс ŀ ŞǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ 
en France, 3,8°C au-dessus des normales de la période 1991-2020. 
 
La vague de chaleur du 17 au 30 juin 2026 est exceptionnelle par sa précocité, son intensité, sa durée 
et l'étendue des régions concernées (figure мύΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭŜǎ Ŏƻƴπ
diǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜΣ ŘŜ ǎƻƛƴΣ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
et de transport, les ressources en eau, les écosystèmes marins et terrestres, les activités agricoles, les 
conditions météorologiques propices aux incendies, et les flux de carbone. Caractériser et com-
ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǘŜƭ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 
nécessitera de croiser de nombreuses perspectives. 
 
 

 
Figure 1. Haut, différence de température en Euro pe entre le 24 juin 2026 et la moyenne pour la période 1991- 2020, 
https://pulse.climate.copernicus.eu/  ; bas, indicateur thermique national * en France et comparaison à la moyenne 

1991- 2020, un écart- type au- dessus et en- dessous de cette moyenne (sur la base des données 1930-2025) 
et aux événements records (1930-2026) (données www.infoclimat.fr ). Les 24 et 25 juin ont été les journées  

les plus chaudes jamais enregistrées en France hexagonale avec des températures dépassant pour la première fois 
30°C. * L'Indicateur Thermique National (ITN) est la température moyenne mesurée en France : moyenne des 

températures minimales et maximales sur 30 stations météorologiques réparties de manière équilibrée dans le pays.  

  

https://pulse.climate.copernicus.eu/
http://www.infoclimat.fr/
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À ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ /ŜƴǘǊŜ « Climat-Société » ŘŜ ƭΩLt{[, ce dossier rassemble les analyses quasiment en 
temps réel des équipes de l'Institut Pierre-Simon Laplace, pour répondre à quatre questions essen-
tielles : que s'est-il passé, en Europe, en France et en Île-de-France ? Pourquoi cette canicule a-t-elle 
été aussi exceptionnelle ? vǳŜƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭΩŀǎǎŝchement des sols 
et de la végétation, les conditions propices aux incendies, les écosystèmes marins et terrestres ? 
vǳŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎ Ł ǾŜƴƛǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ? 
En combinant observations, analyses ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎΣ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀǘπ
tribution et projections climatiques, il propose une lecture d'ensemble d'un événement embléma-
tique d'un climat qui change rapidement en réponse aux perturbations dues aux activités humaines 
tout en mettant en lumière les défis scientifiques et sociétaux qu'il soulève. 
 
Au - delà du constat, ce dossier apporte également des clés pour comprendre et des clés pour agir.  
 
Comprendre les mécanismes à l'origine des vagues de chaleur est indispensable pour limiter les 
risques les plus intolérables. Les configurations atmosphériques favorables aux canicules estivales re-
lèvent de la variabilité naturelle du climat. Elles ont déjà donné lieu à des épisodes chauds et secs 
exceptionnels au cours de l'histoire, comme celui de 1540 (Wetter et al., 2014), ainsi qu'aux canicules 
de 1870, 1921, 1947, 1976 ou 2003. La perspective historique présentée dans ce dossier replace ainsi 
la canicule de juin 2026 dans le temps long de la variabilité climatique. Toutefois, ces mêmes configu-
rations s'expriment désormais dans un climat de fond plus chaud sous l'effet des activités humaines 
et produisent, à situation météorologique comparable, des canicules beaucoup plus intenses. La ca-
nicule de juin 2026, exceptionnelle par son intensité et sa précocité à l'échelle du dernier millénaire, 
en est une illustration emblématique et témoigne de l'accélération des vagues de chaleur observée 
depuis la fin du XXe siècle. 
 
Les travaux en sciences du climat, auxquels l'IPSL contribue depuis plusieurs décennies, ont établi le 
lien entre le niveau de réchauffement planétaire d'origine anthropique et l'augmentation de la fré-
quence, de l'intensité, de la durée et de la saisonnalité des événements extrêmes chauds. Dès le troi-
sième rapport du GIEC (2001), cette relation était mise en évidence ; le sixième rapport confirme que 
chaque demi-degré supplémentaire de réchauffement accroît significativement la fréquence, la durée 
et l'intensité des vagues de chaleur, ainsi que les sécheresses agricoles. 
 
L'intensification des extrêmes chauds est principalement due à l'augmentation des concentrations de 
gaz à effet de serre, mais elle peut être amplifiée par d'autres facteurs, notamment le couplage entre 
l'assèchement des sols et la surchauffe de l'air, la diminution des émissions de particules de pollution 
(et donc de leur effet de refroidissement), ainsi que l'urbanisation, en particulier la nuit. Le réchauf-
fement climatique augmente également la probabilité d'événements composés et leur extension spa-
tiale, comme l'association de vagues de chaleur et de sécheresses ou encore de conditions chaudes, 
sèches et venteuses favorisant les incendies (GIEC, 2021). 
 
Le réchauffement planétaire dû aux activités humaines atteint désormais 1,4°C (fin 2025) et se pour-
suit au rythme sans précédent de +0,27 °C au cours de la dernière décennie (Forster et al., 2026). 
L'Europe est le continent qui se réchauffe le plus rapidement (Copernicus, 2026). En France métropo-
litaine, le réchauffement observé atteint déjà 2,2°C en moyenne annuelle et 2,7°C en été par rapport 
à la période 1900-1930 (Haut Conseil pour le Climat, 2026). À Paris-Montsouris, la température des 
nuits les plus chaudes d'été a augmenté de 4,3°C depuis 1900 (+0,5°C par décennie depuis 1960) et 
celle des journées les plus chaudes de 3,6°C (+1°C par décennie depuis 1960) (figure 2). 
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Figure 2. EĀĖÙçíĚġĖÙÿÙĀġ ÓÙ ġÙÿēÚĖÀġĥĖÙ ÓÙ ú˫ÀíĖ Æ úÀ ĚġÀġíĆĀ ÿÚġÚĆĖĆúĆçíĕĥÙ ÓÙ sÀĖíĚ- Montsouris. 

À gauche : température moyenne annuelle (gris) et température moyenne de juin- juillet - août (noir) . 
À droite  : température maximale (au plus chaud de la journée) moyenne (en orange) et record (en route)  

et température minimale (au plus frais de la nuit) moyenne (en bleu) et record (en vert) en juin- juillet - août. 
Pour chaque série temporelle f íçĥĖÙ ÚçÀúÙÿÙĀġ ú˫ÀÿēúÙĥĖ Óĥ ÎëÀĀçÙÿÙĀġ ÙĀġĖÙ úÀ ēÚĖíĆÓÙ ʵʽʴʴ- 1930 et la dernière 

décennie ainsi que la pente depuis 1960. Données Météo France. 

 
Dans ce contexte, des événements autrefois très improbables deviennent plus fréquents, tandis que 
des épisodes désormais attendus dans le climat actuel peuvent encore être perçus comme des sur-
prises, tant le rythme du réchauffement dépasse notre mémoire collective et les capacités d'adapta-
tion des sociétés (GIEC, 2021, chap. 11). Les mêmes configurations météorologiques produisent au-
jourd'hui des canicules beaucoup plus intenses qu'elles ne l'auraient fait dans le climat préindustriel. 
 
Les études d'attribution présentées dans ce dossier montrent, à partir de méthodes d'analogues de 
circulation atmosphérique et de simulations climatiques comparant le climat préindustriel au climat 
actuel (+1,4 °C), sur la base de différentes caractéristiques de l'événement (sur 3 jours, 7 ou 12 jours, 
en France ou en Europe), que le réchauffement d'origine anthropique a très fortement augmenté la 
ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭϥƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлнс όǉǳŀǎƛ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘ ǇǊŞƛƴπ
dustriel) et de la sécheresse des sols de de juin 2026. Cet événement illustre ainsi la combinaison 
entre une configuration météorologique particulière et un climat de fond désormais plus chaud.  
 
Le dossier montre également que l'intensité observée de la canicule est modulée par des processus 
atmosphériques régionaux. Ainsi, une brise de mer a ponctuellement apporté de l'air plus frais sur la 
région parisienne. Sans cet apport d'air océanique, les températures maximales journalières et surtout 
nocturnes auraient pu atteindre des niveaux encore plus élevés. La comparaison entre les mesures 
météorologiques effectuées dans le parc urbain de Vincennes et dans la forêt de Fontainebleau 
montre que la forêt se rafraîchit plus rapidement en fin de journée alors que la ville reste brûlante, 
avec une différence de température pouvant atteindre 4°C vers 18-19h, et une différence de 1-2°C 
pendant les nuits tropicales. 
 
Au-delà de la caractérisation de l'événement météorologique, ce dossier montre que les vagues de 
chaleur ne se résument pas à une simple hausse temporaire de température. Elles perturbent la qua-
ƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƭƛƳatique et des écosystèmes, à travers des interactions 
complexes entre la circulation atmosphérique, les océans, les surfaces continentales et les activités 
humaines. 
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[ŀ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭϥŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝǘ plus particulière-
ƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƻȊƻƴŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлнс Ŝƴ Île-de-France montre que 
ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻȊƻƴŜΣ ŞƭŜǾŞŜǎΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ нллоΣ 
ŎƻƴŦƛǊƳŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘΩƻȊƻƴŜΦ bŞŀƴπ
moins, les concentrations de composés organiques volatils qui proviennent des activités humaines et 
ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ Ŝn résultent ont 
atteint des niveaux particulièrement élevés. 
 
La combinaison de l'exposition à la chaleur et à cette pollution atmosphérique entraîne des consé-
ǉǳŜƴŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴƻŎƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ /Ŝƭŀ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ǊŞŘǳc-
tions des émissions de polluants (trafic routier, solvants, carburants) et de privilégier, dans les straté-
ƎƛŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴΣ ŘŜǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ 
sécheresse, et à faibles émissions de composés organiques volatils. 
 
Les contributions réunies dans ce dossier montrent également que les vagues de chaleur concernent 
désormais l'ensemble du système Terre. De 1990 à 2015, le nombre de jours de vagues de chaleur 
ƳŀǊƛƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜ ŀ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇlié par 3,3. En Méditerranée et dans l'Atlantique nord-est, les 
observations révèlent que ces canicules marines atteignent des intensités habituellement observées 
à des latitudes plus basses, témoignant d'une tropicalisation progressive des mers européennes. Elles 
révèlent également que les écosystèmes, marins comme continentaux, approchent de seuils de fonc-
tionnement critique : l'océan absorbe moins efficacement le CO2 lors des vagues de chaleur marines, 
tandis que la végétation, soumise à des stress thermiques et hydriques extrêmes, réduit fortement sa 
transpiration et sa photosynthèse, au point que cela amoindrit son effet rafraîchissant, et que cer-
taines surfaces continentales deviennent rapidement des sources nettes de CO2. Températures de 
ƭΩŀƛǊ ŞƭŜǾŞŜǎΣ ŦŀƛōƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴǎ ŀǎǎŞŎƘŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ 
ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƘŜȄŀƎƻƴŀƭΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ŦŜǳ ŜȄǘǊşƳŜπ
ment difficile à contenir. 
 
Ces connaissances apportent des clés pour agir. Limiter l'ampleur du réchauffement futur passe avant 
tout par la poursuite des efforts d'atténuation : réduire rapidement et fortement les émissions de CO2 
jusqu'à atteindre la neutralité carbone, réduire les émissions des autres gaz à effet de serre et dimi-
nuer les polluants atmosphériques afin d'améliorer conjointement le climat et la qualité de l'air. Tant 
que la perturbation du climat par les activités humaines ne sera pas stabilisée, le réchauffement se 
poursuivra et les vagues de chaleur continueront de gagner en fréquence, en intensité et en durée. 
Elles soulignent ainsi la nécessité de penser conjointement les politiques climatiques, les politiques de 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊƛǎŜΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΣ des villes, des 
infrastructures et des écosystèmes. 
 
Les sciences du climat sont également essentielles pour préparer les sociétés à ces évolutions. Elles 
permettent d'identifier les facteurs climatiques générateurs d'impacts (indices d'extrêmes, effets 
combinés de la chaleur et de l'humidité, événements composés, simultanés ou en cascade), de mieux 
comprendre les mécanismes à l'origine des risques, de renforcer les systèmes d'alerte, d'améliorer la 
gestion de crise et d'accompagner l'adaptation des territoires. Elles offrent également de nouveaux 
outils, comme les trames narratives climatiques (climate storylines), qui explorent des scénarios phy-
siquement plausibles afin d'anticiper les conséquences d'événements extrêmes et d'éclairer les déci-
sions d'adaptation. 
 
Cet éclairage illustre également la capacité de l'IPSL à fournir, dans des délais très courts, des diagnos-
tics scientifiques et des services climatiques pertinents utiles pour éclairer les décideurs et le grand 
public. Les contributions rassemblées dans ce dossier présentent ce qu'il est aujourd'hui possible 
d'établir quelques jours seulement après cet un événement extrême, grâce à la complémentarité des 
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ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭϥLƴǎǘƛǘǳǘΦ 9ƭƭes cons-
tituent une première étape ; des travaux plus approfondis, mobilisant notamment de nouvelles mé-
thodologies et des approches transdisciplinaires, permettront d'affiner et d'enrichir ces résultats. 
 
Les perspectives climatiques pour la fin de l'année 2026 et 2027 doivent également tenir compte du 
développement d'un épisode El Niño dans le Pacifique tropical. Les prévisions saisonnières convergent 
vers un événement qui pourrait devenir très fort, voire figurer parmi les plus intenses observés depuis 
le début des mesures, avec une probabilité d'environ 80 % d'atteindre le seuil des événements « très 
forts » au cours de l'hiver 2026-2027. Si cet événement El Niño qui démarre n'explique pas la canicule 
européenne de juin 2026, il va contribuer à augmenter la température moyenne de la planète en 
favorisant un transfert de chaleur de l'océan vers l'atmosphère. Il est très probable qu'un nouveau 
record de température de surface planétaire dépassant 1,5°C soit à nouveau observé en 2026. Dans 
un climat déjà réchauffé de 1,4°C par les activités humaines, cette chaleur supplémentaire est suscep-
tible d'amplifier les anomalies de température et de précipitations à l'échelle mondiale, ainsi que la 
fréquence et l'intensité de nombreux événements extrêmes, notamment les vagues de chaleur ter-
restres et marines, les sécheresses et les épisodes de précipitations intenses. 
 
9ƴŦƛƴΣ ŎŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŜƴƎŀƎŞǎ Ł ƭΩLt{[ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘŜ нллоΦ 9ƴ 
développant des observations pérennes, des modèƭŜǎΣ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǊƻōǳǎǘŜǎΣ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ 
de prévision et des services climatiques, les équipes contribuent à faire avancer des sciences du climat 
rigoureuses, exigeantes, réactives, et construites avec et pour les différents secteurs de la société. 
[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǳǊ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ 
ŘΩŜƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊΣ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƎƛǊ ǇƻǳǊ Ŝƴ 
limiter les conséquences. 
 
Ces enjeux rejoignent leǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ tƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀπ
tique, qui vise à préparer la France à une trajectoire de réchauffement atteignant environ +2,7°C en 
2050 et +4°C en 2100 pour la France métropolitaine. 
 
Dans sa réponse à la consultation publique sur celui-ŎƛΣ ƭΩLt{[ ŀǾŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ 
ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ άƳƻȅŜƴέ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƴƛπ
veaux de réchauffement par la caractérisation des éventualités dont la probabilité ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ 
ŦŀƛōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ 
physiquement plausibles pour différents niveaux de réchauffement (ex. 50°C à Paris), notamment 
pour les scénarios hydrologiques, et les ŀƭŞŀǎ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǎΦ [ΩLt{[ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳπ
portance de cibler les priorités et indicateurs ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎΦ 
 
9ƴ ǊŞƎƛƻƴ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŘŞƧŁ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩévénements extrêmes composés et sé-
quentiels dont les interactions renforcent les impacts socio-économiques, notamment la succession 
ŘŜ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎΣ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜ ŦƻǊşǘǎΣ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΣ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ Ł ƭΩŀǳπ
tomne par les vagues de chaleur marines. Comprendre ces interactions est essentiel pour construire 
ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜǎ όwƛŎƻ-Bordera, et al., 2026). 
 
Parmi les solutions proposées pour affronter les prochaines vagues de chaleur, la climatisation des 
bâtiments arrive au premier rang. Certains proposent même un plan massif de climatisation à grande 
ŞŎƘŜƭƭŜΦ hǊ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƻǳǘǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
massive de la climatisation, les gaz réfrigérants utilisés ont eux-mêmes une influence non négligeable 
ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ wŞƎƭŜƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩƻȊƻƴŜΣ ƛƭǎ 
ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŦƻǊœŀƎŜ ǊŀŘƛŀǘƛŦ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 0,4 W/m2 soit 16% de celui des émissions de CO2. 
[ΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ YƛƎŀƭƛ ŀǳ protocole de Montréal promeut des gaz ayant un impact moindre sur le 
ŎƭƛƳŀǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ƭŜǎ ƘȅŘǊƻŦƭǳƻǊƻƭŞŦƛƴŜǎΣ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀπ
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Řŀǘƛƻƴ ƭΩŀŎƛŘŜ ǘǊƛŦƭǳƻǊƻŀŎŞǘƛǉǳŜ ό¢C!ύ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞ Ł ǳƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŞǘŜǊƴŜƭ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴπ
ƴŜƳŜƴǘΦ [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŜƧŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ 
également au renforcement de l'îlot de chaleur urbain. Certaines études indiquent une augmentation 
de 0,5°C à 2°C de la température ambiante en ville, plus importante la nuit que le jour, selon les scé-
ƴŀǊƛƻǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ǎƛ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƻǳ ƘŞōŜǊƎŜŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ǿǳƭπ
nérables devient incontournable compte-tenu de la multiplication attendue des vagues de chaleur en 
ŞǘŞΣ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǳǎŀƎŜ Ł Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊǳŘŜƴǘŜ Ŝǘ Ŏƻƴπ
certée. Le Haut Conseil pour le Climat (2026) recommande en particulier de combiner un ensemble 
ŘŜ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ville, y compris la végétalisation, l'ombrage, la réno-
vation énergétique et de privilégier les dispositifs fixes et pompes à chaleur réversibles (plus efficaces) 
mais aussi les volets, protections solaires, toitures réfléchissantes, ventilateurs, réseaux de froid, etc. 
 
Ce dossier explore aussi les caractéristiques projetées des vagues de chaleur en fonction du niveau de 
réchauffement futur. Le message est très clair : les émissions passées de gaz à effet de serre condui-
ǎŀƴǘ ŀǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ мΣпϲ/ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ Ƨǳƛƴ 
2026, qui aurait été quasi impossible en climat préindustriel. Un tel événement devient 3 fois plus 
probable dans un monde 2°C plus chaud, et 10 fois plus probable dans un monde 3°C plus chaud. 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ł ǾŜƴƛǊΦ Ces connaissances 
soulignent à quel point réduire les émissions de gaz à effet de serre est essentiel pour éviter des 
risques intolérables, compromettant la capacité à préserver les écosystèmes et protéger les condi-
tions de vie décentes des populations, qui fait partie des droits humains fondamentaux. 
 
Nous remercions les contributeurs et contributrices des laboratoires et équipes de ƭΩLt{[ Ł ŎŜ dossier 
et tout particulièrement les jeunes scientifiques , ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŀǇǇǳƛ Řǳ /ŜƴǘǊŜ « Climat-
Société η ŘŜ ƭΩLt{[, Ariane Mureau  et Emma Da Silva , et le service de communication et de médiation 
ŘŜ ƭΩLt{[Σ Daniel Peyronel  et Marie Pinhas - Diena . 
 
Ce dossier a été préparé dans des conditions de vie et de ǘǊŀǾŀƛƭ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
chaleur dans les universités et laboratoires de recherche, les transports en commun et les logements 
en Île-de-France. Les températures atteintes dans certains locaux et bureaux universitaires (plus de 
35°C) ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩȅ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎŀƴǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ǘŞƭŞǘǊŀǾŀƛƭ ŞƳƛǎŜǎ 
par les universités et organismes peuvent être inopérantes dans le cas de logements fortement expo-
sés à la chaleur. Depuis plusieurs années, le groupe de trŀǾŀƛƭ /ƭƛƳŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLt{[ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ Lƭ 
ǎŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ŎŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƎǳŜ ŘŜ 
chaleur de juin 2026 et accompagner les transformations intégrant décarbonation, gestion de risque 
et adaptation. 
 
Ce dossier rassemble les travaux menés par les équipes des différents laboratoires ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ tƛŜǊǊŜ-
Simon Laplace, qui associe plusieurs organiǎƳŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳπ
périeur : CNRS, Sorbonne Université, UVSQ/Université Paris-Saclay, École polytechnique/Institut Po-
lytechnique de Paris, CEA, IRD et École des Ponts ParisTech. 
 

Myriam Khodri  et Valérie Masson - Delmotte , responsables du Centre « Climat-Société η ŘŜ ƭΩLt{[ 

Sophie Godin - Beekmann Σ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩLt{[ 
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˽̖̤ ̝̠̣̥̠̣̖̤̒̓̒̚ ̖̥ Ά̢̡̦̖̤̚ ̖̕ ̝Я˺́̄˽ 
Û Institut Pierre Simon Laplace (IPSL) 

Û CentrŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ό/9w9!ύ 
Û Laboratoire Géosciences Paris-Saclay (GEOPS) 
Û Laboratoire Atmosphères, Observations Spatiales (LATMOS) 
Û Laboratoire Interuniversitaire des Systèmes Atmosphériques (LISA) 
Û Laboratoire de Météorologie Dynamique (LMD) 
Û Laboratoire d'Océanographie et du Climat : Expérimentations et Approches Numériques (LOCEAN) 
Û [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ Řǳ /ƭƛƳŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό[{/9ύ 
Û Milieux Environnementaux, Transferts et Interactions dans les hydrosystèmes et les Sols (METIS) 
Û [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ ŀǎǘǊƻǇƘȅǎƛǉǳŜ 
Û De la Molécule aux Nano-objets : Réactivité, Interactions et Spectroscopies 
Û [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ DŞƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩ9b{Σ équipe « Surface et réservoirs » 
 
Références  
Û https://www.ecologie.gouv.fr/politiques-publiques/adaptation-france-changement-climatique 
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J.-F., Liné, A., Martín-Míguez, B., Monselesan, D. P., Morice, C., Mühle, J., Mussak, P., Peters, G. P., 
Pirani, A., Pongratz, J., Rigby, M., Rohde, R., Savita, A., Seneviratne, S. I., Smith, S. J., Taha, G., Tassone, 
C., Thorne, P., Wells, C., Western, L. M., van der Werf, G. R., Wijffels, S. E., Zecchetto, M., Zhong, J., 
Zhang, X.-Y., Masson-Delmotte, V., and Zhai, P. Indicators of Global Climate Change 2025: annual 
update of key indicators of the state of the climate system and human influence, Earth Syst. Sci. Data, 
18, 3889ς3933, https://doi.org/10.5194/essd-18-3889-2026, 2026. 

Û Wetter et al., The year-long unprecedented European heat and drought of 1540 ς a worst case, Climatic 
Change (2014) 125:349ς363, DOI 10.1007/s10584-014-1184-2 

Û Bilan climatique de juin 2026 en Europe 
https://climate.copernicus.eu/copernicus-record-heatwave-brings-hottest-june-western-europe-
during-second-warmest-june-globally 

Û Bilan climatique de juin 2026 en France 
https://meteofrance.com/presse/bilan-climatique-dejuin-2026-le-mois-de-juin-le-plus-chaud-jamais-
enregistre 

Û Canicule de juin 2026, un épisode historique  
https://meteofrance.com/actualites-et-dossiers/actualites/canicule-de-juin-2026-un-episode-
historique 
Prévisions El Niño de la NOAA 
https://www.cpc.ncep.noaa.gov/products/analysis_monitoring/enso_advisory/ensodisc.html 

Û Bulletin El Niño ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ aŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ aƻƴŘƛŀƭŜ 
https://wmo.int/content/launch-of-wmo-el-ninola-nina-bulletin-june-august-2026 

Û wŞǇƻƴǎŜ ŘŜ ƭΩLt{[ Ł ƭŀ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ tb!//о 
https://www.ipsl.fr/article/troisieme-pnacc-lipsl-a-repondu-a-lappel-a-consultation/ 

Û Rico-Bordera, B., Benetó, P. & Khodayar, S. Emerging Links between Droughts, Heatwaves and Extreme 
Precipitation in a Western Mediterranean Hotspot: Evidence of Intensifying Compound and Sequential 
Hazards. Earth Syst Environ (2026). https://doi.org/10.1007/s41748-026-01053-2 
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https://climate.copernicus.eu/copernicus-record-heatwave-brings-hottest-june-western-europe-during-second-warmest-june-globally
https://climate.copernicus.eu/copernicus-record-heatwave-brings-hottest-june-western-europe-during-second-warmest-june-globally
https://meteofrance.com/presse/bilan-climatique-dejuin-2026-le-mois-de-juin-le-plus-chaud-jamais-enregistre
https://meteofrance.com/presse/bilan-climatique-dejuin-2026-le-mois-de-juin-le-plus-chaud-jamais-enregistre
https://meteofrance.com/actualites-et-dossiers/actualites/canicule-de-juin-2026-un-episode-historique
https://meteofrance.com/actualites-et-dossiers/actualites/canicule-de-juin-2026-un-episode-historique
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Canicule de juin 2026  : ce que révèlent  les satellites  
et les capteurs parisiens  
À 817 kilomètres au-dessus de nos têtes, le sondeur infrarouge IASI, embarqué sur les satellites mé-
téorologiques européens Metop, mesure en continu le rayonnement émis par la surface terrestre. Il 
permet d'en déduire la température « de peau » de la Terre : celle du sol, du bitume, des toits τ à ne 
pas confondre avec la température de l'air mesurée sous abri par les stations météo, généralement 
plus basse en journée. 
 
Les cartes établies pour la période du 16 au 27 juin montrent clairement la canicule. En journée, vers 
9 h 30 heure locale, la température des sols dépassait déjà 40°C sur une grande partie de la France, 
et l'îlot de chaleur urbain de Paris τ ce surplus de chaleur qu'accumulent les villes par rapport aux 
campagnes environnantes τ apparaît nettement. Plus préoccupant encore : la nuit, vers 21h30, la 
surface restait au-dessus de 25°C dans plusieurs régions. Autrement dit, ni les sols, et ni ainsi les ha-
bitants ne bénéficiaient du répit nocturne qui permet habituellement aux organismes de récupérer. 
 

 

Température de la surface terrestre mesurée par IASI/Metop, en journée,  
moyenne du 16 au 27 juin 2026. © Sarah Safieddine, LATMOS 

 

Dix- huit ans d'archives pour prendre du recul  
Un événement extrême n'a de sens que replacé dans le temps long. C'est là toute la valeur de l'archive 
IASI : le sondeur mesure la température de surface depuis plus de 18 ans, sans interruption. La com-
paraison est sans appel. Entre le 15 et le 25 juin 2026, l'anomalie de température a atteint localement 
+12°C par rapport à la moyenne 2008-2025. Et pendant toute la durée de la vague de chaleur, les 
températures de surface sur la France sont restées, de jour comme de nuit, au-dessus de la borne 
supérieure de la variabilité observée ces dix-huit dernières années. 
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Anomalie de température de surface du 15 au 25 juin 2026, par rapport à la moyenne 2008-2025. © LATMOS- ULB 

 
Sur les toits de Jussieu, la chaleur mesurée en direct  
Les observations spatiales fournissent des informations sur les échelles régionales tandis que les me-
ǎǳǊŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ ¦ǘƛƭƛǎŜǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǎȅπ
nergie permet une compréhension complémentaire des processus atmosphériques. 
 
!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀtion QUALAIR, installée sur le campus de Jussieu de Sor-
bonne Université situé dans le 5e arrondissement, a permis de suivre l'événement heure par heure. 
Ses capteurs mesurent la température de l'air à deux altitudes : sur le toit de l'Institut Pierre-Simon 
Laplace, à 35 mètres du sol, et au sommet de la tour Zamansky, à 90 mètres. 
 
Les deux stations ont enregistré des maxima dépassant 40°C τ une valeur historique pour un mois de 
juin à Paris. La journée du 24 juin illustre le caractère exceptionnel de l'épisode : à chaque heure de la 
journée, sans exception, la température était supérieure à la moyenne climatique (2017-2025) de ce 
jour-là, avec des écarts atteignant +15°C. Même au plus frais de la nuit, l'air restait proche de 28°C. 
  

https://qualair.fr/
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Autre résultat, plus inattendu : l'écart de température entre 35 et 90 mètres d'altitude n'était que de 
0,65 à 2°C. Ce faible gradient vertical révèle une masse d'air chaud épaisse et homogène τ la signa-
ture d'un dôme de chaleur solidement installé au-dessus de la région, et non d'un simple réchauffe-
ment de surface. 
 

 

Température de l'air le 24 juin 2026 à Jussieu (35 m), heure par heure,  
comparée à la climatologie 2017- 2025. © Camille Viatte, LATMOS 

 
 
De la connaissan ce à l'action  
Ces premières analyses ouvrent plusieurs chantiers : 
Û Combiner les données météorologiques (hauteur de la couche limite, vents, température et humi-
ŘƛǘŞ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǎƻƭύ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘƛǳǊƴŜǎ Ŝǘ ǎǳǊπ
tout nocturnes élevées, sur les températures auxquelles sont exposées les personnes et leurs im-
plications pour la santé et la mortalité. 

Û Le suivi des journées et des nuits chaudes pour alimenter les systèmes d'alerte sanitaire pendant 
les canicules. 

 
Encore faut-il, pour détecter, caractériser et anticiper ces événements, garantir la continuité des ob-
servations spatiales τ un enjeu majeur pour les missions satellitaires actuelles et futures. Les son-
deurs de nouvelle génération (IASI-NG, MTG-Lw{Σ ƭŀƴŎŞǎ ƭΩŞǘé dernier), combinés aux méthodes d'intel-
ligence artificielle, permettront bientôt un suivi à plus fine résolution spatiale et temporelle. 
 
Référence  
Û Safieddine, S., et al. (2026), EGUsphere [preprint] 

https://egusphere.copernicus.org/preprints/2026/egusphere-2026-400/ 

 
Contacts  
Sarah Safieddine  · Cathy Clerbaux  · Camille Viatte  · Laboratoire Atmosphères, Observations Spatiales 

(LATMOS-IPSL) 
sarah.safieddine@latmos.ipsl.fr · cathy.clerbaux@latmos.ipsl.fr · camille.viatte@latmos.ipsl.fr 
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Influence de la dynamique de la couche de mélange 
̡̥̞̠̤̙̒Ά̢̣̦̖̚ ̤̦̣ ̝̒ ̧̣̝̥̒̒̓̚̚̚Ά ̖̕ ̝̒ ̡̥̖̞Ά̣̥̦̣̖̒ ̖̕ ̝Я̣̒̚ 
lors de la vague de chaleur de juin 2026  
Deux systèmes de basse pression situés au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ 
pendant près de dix jours une vŀǎǘŜ ŎǊşǘŜ ōŀǊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ŀŘπ
ǾŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀƛǊ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘΦ /Ŝ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭ ŘΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇǊƛƴπ
cipalement à plusieurs kilomètres au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǎƻƭ όǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀǇǇŜƭŞŜ ǘǊƻǇƻsphère 
ƭƛōǊŜύΣ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ƻǴ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŀƛǊ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ [ŀ 
ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŀǘƳƻǎπ

phérique (aussi appelée couche limite), - la partie ƭŀ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƻǴ ƭϥŀƛǊ Ŝǎǘ ōǊŀǎǎŞ 

verticalement - Řƻƴǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŀǘǘŜƛƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜ Ƴŀƛǎ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
centaines de mètres pendant la nuit. 
 
De nouvelles observations de profils atmosphériques recueillies par ƭΩLt{[ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ 
ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻǇƻǎǇƘŝǊŜ ƭƛōǊŜ ŀǳ-dessus de Paris 
(courbe orange de la figure a ; dégradé de couleurs de la figure b). La température potentielle corres-
pond à la température qǳΩŀǳǊŀƛǘ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘΩŀƛǊ ǎƛ ŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǊŀƳŜƴŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ǎŀƴǎ 
échange de chaleur avec son environnement. À une altitude de 3500 m, cette température potentielle 
est passée de 35°C le 16 juin à 41°C entre le 23 et le 27 juin. 
 
Cet air très chaud présent dans la troposphère libre influence les conditions près de la surface : les 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƳŜǎǳǊŞŜǎ Ł нƳ όŎƻǳǊōŜ ƴƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ ŀύ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 
ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎΦ [Ŝ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǘƳƻǎπ
phère située entre 3000 et 4000 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭΩŀƛǊ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǎƻƭ ŘŞǇŜƴŘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
de la couche limite atmosphérique. 
 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƳŞƭŀƴƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŀ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŞ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł 
ƭΩŀutre. En conséquence, la hauteur maximale de la couche de mélange en journée (courbe blanche 
avec symboles sur la figure b) est restée relativement faible certains jours, par exemple le 23 juin, avec 
ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрлл m. En revanche, des couches limites exceptionnellement profondes 
(> 3000 Ƴύ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ όнп Ŝǘ нр ƧǳƛƴύΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ƳŞƭŀƴƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ 
dans la couche de mélange diurne est contrôlée par plusieurs facteurs, notamment les échanges ra-
diatifs, les flux ǘǳǊōǳƭŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ƭŀ ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ 
horizontaux en altitude, aussi bien pendant la journée que durant la nuit précédente. 
 
9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŀȄƛƳŀles en journée et 
ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳŞƭŀƴƎŜΦ [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ƭΩŀƛǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
chaud des couches situées vers 3000 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŞƭŜπ
vée, est incorporé dans la couche de mélange atmosphérique (processus « ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ »). Ce mé-
canisme contribue à de très hautes températures près de la surface. Les 24 et 25 juin, par exemple, le 
réchauffement local semble avoir favorisé un mélange vertical particulièrement intense, permettant 
ƭΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳȄ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ 
à 41°C, enregistrées dans le centre de Paris. 
 
" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ но ƧǳƛƴΣ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ ƳŀǘƛƴŞŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ƭƛƳƛǘŞŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ 
ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŀ ŞǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜΦ /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ł tŀǊƛǎΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ Ƴŀǘƛπ
ƴŞŜΣ ŘΩǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊ ŦǊŀƛǎ ƛǎǎǳ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŎƻƴǾŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŞǘŀƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ŀǳ-
dessus de la Belgique. 
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Les observations détaillées des profils de vitesse et de direction du vent, de turbulence et de tempé-
ǊŀǘǳǊŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩLt{[Σ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ǾŀǊƛŀπ
tions quotidiennes du développement de la couche de mélange atmosphérique ainsi que leur in-
fluence sur les vitesses de réchauffement et de refroidissement locales. Nous poursuivons nos re-
ŎƘŜǊŎƘŜǎ ŀŦƛƴ ŘϥŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ 
urbain et les zones rurales environnantes (voir la publication de référence de Haeffelin et al.). 
 

 

Évolution du 15 au 28 juin 2026 de la couche de mélange atmosphérique en région parisienne. En haut (a), évolution de 
la température près de la surface (noir) et de la température potentielle de l'a tmosphère à 3500 mètres d'altitude 
(orange). En bas (b), évolution de la température potentielle de l'atmosphère (dégradé de couleur) en fonction de 
l'altitude, et évolution de la hauteur de la couche de mélange atmosphérique (en mètres au - dessus de la sur face) 

(trait blanc et cercles). Mise en évidence d'une période de mélange vertical faible et couche de mélange superficielle 
puis d'un mélange vertical intense et d'une couche de mélange plus épaisse.  
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Variabilité des températures maximales diurnes et minimales  
nocturnes durant la canicule du 16 au 26 juin 2026  
Deux systèmes dépǊŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ƻƴǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŘƻǊǎŀƭŜ 
ǎǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ŘƛȄ ƧƻǳǊǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ŀŘǾŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŀƛǊ ŀƴƻǊƳŀƭŜπ
ƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀǳȄ ŀƭǘƛǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ м 500 et 3 000 m étaient plus de 
10°C au-dessus des conditions estivales habituelles. Malgré ce schéma persistant à grande échelle, on 
a observé en Île-de-CǊŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 
maximales diurnes que les minimales nocturnes. 
 
Lors des journées où le réchauffement diurne a été le plus marqué (en particulier les 18, 24 et 25 juin), 
l'atmosphère est devenue fortement instable, permettant à la couche de mélange τ la partie la plus 
basse de l'atmosphère où l'air est brassé verticalement τ de s'étendre de sa profondeur estivale ha-
bituelle de 1500 à 2000 m jusqu'à plus de 3000 m. Cette extension a permis à de l'air très chaud pré-
sent en altitude d'être transporté vers la surface. En descendant, cet air s'est comprimé sous l'effet 
de l'augmentation de la pression atmosphérique, se réchauffant davantage et contribuant ainsi aux 
températures extrêmes supérieures à 40°C observées les 24 et 25 juin. Les 20 et 23 juin, le réchauf-
fement diurne a été légèrement atténué par des courants d'air plus frais issus des précipitations con-
vectives à proximité, qui ont contribué à faire baisser les températures dans la région parisienne. 
 

 

Les 3 points de mesures sont des stations Météo - France situées à Melun- Villaroche (station rurale ), 
Parc Montsouris (parc urbain), et Hôpital Lariboisière (urbain bâti).  

 
Les conditions nocturnes ont présenté des contrastes encore plus marqués. Contrairement à de nom-
breuses canicules, généralement associées à une atmosphère stable et peu ventilée la nuit, cet épi-
sode s'est caractérisé par une atmosphère plus turbulente et des vents modérés durant la plupart des 
nuits. Le refroidissement des zones rurales et des parcs urbains a également été moins efficace que 
lors des précédentes canicules, probablement en raison de vents nocturnes plus soutenus et d'une 
végétation davantage affectée par le stress thermique. En revanche, les nuits des 16-17, 17-18, 19-20 
et 20-21 juin ont connu un refroidissement relativement plus important, avec des températures mi-
nimales comprises entre 20 et 21°C dans les quartiers urbanisés de Paris. Cette baisse des tempéra-
tures s'explique par l'advection horizontale d'air plus frais : au cours de ces nuits, une brise de mer de 
grande échelle en provenance de la Manche a atteint la région parisienne en soirée. Cette brise n'a 
toutefois pas affecté Paris durant la nuit du 18 au 19 juin, ni au cours de la période allant du 21 au 26 
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juin. Le soir du 19 juin, d'importantes précipitations convectives au nord de Paris ont également pro-
bablement favorisé l'arrivée d'un air plus frais et plus turbulent. À l'inverse, les nuits des 23-24, 24-25 
et 25-26 juin ont été exceptionnellement chaudes, avec des températures minimales comprises entre 
ну Ŝǘ олϲ/ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭϥŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΦ Ces nuits inhabituellement chaudes résultent de la 
combinaison de plusieurs facteurs : l'accumulation de chaleur dans le tissu urbain, des conditions atmos-
ǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭϥŀǇǇƻǊǘ ŘϥŀƛǊ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎ ǊǳǊŀƭΣ Ŝǘ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ Ře 
poussières désertiques chaudes, qui ont réduit le refroidissement radiatif nocturne de la surface. 
 
Dans son ensemble, cette canicule se distingue des épisodes passés par sa durée supérieure à dix 
jours, par des températures diurnes et nocturnes record, ainsi que par sa survenue particulièrement 
précoce dans la saison estivale. Elle illustre également le rôle déterminant de plusieurs processus at-
mosphériques, allant de l'échelle locale à régionale τ notamment l'advection d'air chaud à diffé-
rentes altitudes, le mélange atmosphérique, les brises de mer, les orages locaux et les poussières dé-
sertiques τ dans la modulation des températures maximales diurnes et minimales nocturnes. Si les 
zones rurales et les parcs urbains demeurent généralement plus frais que les secteurs densément 
urbanisés pendant la nuit, leur capacité de refroidissement dépend fortement des conditions atmos-
phériques dominantes (Haeffelin et al. 2024). 
 
La variabilité des échanges d'air entre les centres urbains densément bâtis, les espaces ruraux envi-
ronnants et les masses d'air à plus grande échelle, l'intensité du mélange vertical, ainsi que les rôles 
respectifs des caractéristiques de surface et des conditions atmosphériques locales à régionales dans 
le contrôle des températures diurnes et nocturnes, constituent encore aujourd'hui des sujets de re-
cherche actifs. Une meilleure compréhension de ces processus est essentielle pour accompagner les 
transformations des environnements urbains, devenues indispensables face à des vagues de chaleur 
appelées à devenir plus fréquentes, plus longues et plus intenses dans un climat en réchauffement. 
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Intensité et durée de la vague de chaleur de juin 2026 mise en 
contexte des canicules des 25 dernières années en Île- de - France  
/ƻƳƳŜ ŀǘǘŜƴŘǳ Ŝǘ ǊŜƳŀǊǉǳŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ м ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎπ
ƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ Île-de-France, avec 5 canicules entre 2003 et 2014, contre 
20 entre 2015 et 2026. 
 
En Île-de-France, la canicule de juin 2026 est exceptionnelle de par sa durée (12 jours, contre 11 en 
août 2003 et juillet 2006 en Île-de-FranceύΣ Ŝǘ ǎŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
étonnantes pour une canicule aussi précoce. En zone urbaine, les températures ont atteint 29,5°C 
dans la nuit du 26 au 27 juin 2026 (contre 22,2°C en zone rurale), dégradant les conditions de repos 
nocturne des populations vivant en zone urbaine dense. Néanmoins, 22,2 est aussi un record de nuits 
tropicales en juin sur la station rurale. Un approfondissement des analyses est nécessaire pour expli-
quer le relativement faible refroidissement des zones rurales la nuit pendant cette canicule. 
 
La température maximale est aussi remarquable, au-delà de 41°C en zone urbaine dense, mais reste 
en dessous du record de juillet 2019. Elle est associée à une humidité relative moyenne de 37%, légè-
rement plus élevée que 2019 (34 %) et 2003 (35 %) mais particulièrement faible pour un mois de juin 
(figure 2). Cette figure montǊŜ ƭŜ ƭƛŜƴ ƭƻŎŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎπ
ǇƘŝǊŜΦ /Ŝƭŀ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǉǳƛ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ƭŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǾŜǊǎ 
ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘŜǎ ŀŘǾŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩair chaud en 
basse couche, et des processus de chauffage en surface, qui sont plus ou moins amplifiés localement 
Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ Şǘŀǘǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǘǊƻπ
posphère comme cela peut-être le cas ailleurs. 
 
 

À gauche : température minimale en zone rurale (Melun), parc urbain (Montsouris), et urbain dense (Lariboisière)  
pour toutes les canicules détectées en Ile de France sur la période 2003 - 2026 (par période de 6 ans). 

À droite  : température maximale attei nte à Montsouris pour chaque canicule.  
La taille du symbole est proportionnelle à la durée de la canicule.  
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Chaque point correspond à une canicule. Celle de juin 2026 est indiquée en rouge. 
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Que nous apprennent les sources historiques sur les vagues de 
chaleur du passé  ? 
À ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Řǳ ŎƭƛƳŀǘƻƭƻƎǳŜ ƻǳ Řǳ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎǳŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƴΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜ ƭŜǎ vagues de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ǉǳΩŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ǇǊŞŦŝǊŜ ƭŜ 
terme de « catastrophe » à celui « ŘΩŜȄǘǊşƳŜ ». 
 
Sans surprise, les recherches conduites dans les archives anciennes confirment que ce phénomène 
météorologique extrême a toujours affecté nos ancêtres. Les premières traces de ces catastrophes 
ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Řŝǎ ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ 
 
/ƻƳƳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǘǳŀƛŜƴǘ ǎƻǳǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜǎ 
ne manquent pas ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ ōǊǳǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞΣ ƭŜǎ ƴƻȅŀŘŜǎΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ƭŜ ŘŞŎŝǎ Řǳ Ǌƻƛ 
ŘŜ CǊŀƴŎŜ [ƻǳƛǎ ƭŜ DǊƻǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ммот ! 
 
{ƛ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜƴǘ ǇŀǎΣ ƛƭǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŘΩŜƴ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴπ
sité Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·±LLLe siècle, faute de disposer de thermomètres. Pour la période 
postérieure aux années 1700, nous disposons en France de données instrumentales fiables, sachant 
ǉǳŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ŎǊŞŞ ǇŀǊ [ƻǳƛǎ ·IV, fait figure de pionnière en Europe en 
matière de relevés météorologiques. 
 
Les dates historiques des vendanges constituent les plus longues séries de données en Europe et per-
ƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ŀƻǶǘΣ ŘŜ manière continue, par 
exemple depuis 1354 à Beaune, en Bourgogne. Ces données mettent en évidence 33 événements 
extrêmes chauds et ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллоΣ ŘŀǘŜ ŘŜ ǾŜƴŘŀƴƎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎŞǊƛŜΣ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀƴǘŞǊƛŜur le plus précoce ayant eu lieu en 1556. Depuis 2003, 
la moitié des années ont été exceptionnellement chaudes au printemps et en été, par rapport aux 
statistiques sur 664 ans ; les événements exceptionnellement rares au cours des derniers siècles sont 
devenus la norme. 
 
Désigné sous le terme de « petit optimum médiéval η Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǎŜŎ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛǘ 
régné entre les XIe et XIIIe siècles, cet épisode de plus de 300 ans a souvent été évoqué pour nuancer 
le changement climatique contemporŀƛƴΦ hǊΣ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ǎŜǳƭŜǎ т ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀπ
ƭŜǳǊ ŀŦŦŜŎǘŝǊŜƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пн ŀƴǎΦ 
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Comparaison XIe-XIIIe ĚíàÎúÙĚ ÙĀġĖÙ úÙĚ ēíÎĚ ÓÙ ɵʿO (axe des ordonnées) dans les cernes d'arbres (courbe bleue) 
et les événements météorologiques historiques. Les cercles rouges indiquent des sécheresses, les cercles noirs  

les vagues de chaleur extrême et les cercles bleus des épisodes de précipitations exceptionnelles.  

 
 
Entre le XVe siècle et les années 1950, 22 vagues de chaleur ont sévi en France, avec des séquences 
Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ Ŝƴ ŘǳǊŞŜ Ŝǘ Ŝƴ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мпул-1530, 1700-1719, 1870-1893 et 
1947-1949. 

 
²ÀçĥÙĚ ÓÙ ÎëÀúÙĥĖ Ùġ ĚÚÎëÙĖÙĚĚÙĚ ÙĀ EĖÀĀÎÙ ÓÙēĥíĚ ʵʹʴʴː Z˫ÀĳÙ ÓÙĚ ĆĖÓĆĀĀÚÙĚ Îorrespond au nombre de jours  

et celui des abscisses aux années. 

 
Parmi elles, les vagues de chaleur répétées de 1921 en Europe se rapprochent sensiblement de celles 
que nous connaissons actuellement. Après un hiver doux et un printemps plutôt frais, les tempéra-
ǘǳǊŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǎΩŜƳōŀƭƭŜǊ ƭŜ п Ƨǳƛƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ олϲ/ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛŎǎ 
de 37-39°C atteints le 27 juin à Bordeaux et à Brive-la-Gaillarde, dans le Sud-Ouest. Après une courte 
accalmie, les chaleurs reprennent de plus belle à la mi-juillet (autour des 35°C) pour culminer le 28 
ƧǳƛƭƭŜǘ Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ9ǎǘ Řǳ Ǉŀȅǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊŜŎƻǊŘǎ ŀǘǘŜƛƴǘǎ Ł tŀǊƛǎ όоуΣпϲ/ύΣ aŜǘȊ όосΣр/ϲύΣ /ƘŀǳƳƻƴǘ 
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Ŝǘ ±Ŝǎƻǳƭ όпмΣс/ϲύΦ [ŀ ŦǊŀƞŎƘŜǳǊ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴǘ ǉǳΩŁ ŎƻƳǇǘŜǊ Řǳ мл ŀƻǶǘ Ŝǘ ǇŜǊŘǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴois 
pour laisser place de nouveau à des températures inhabituellement élevées en septembre et octobre 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Ǉŀȅǎ : 
Û 26,4°C à Paris le 11 octobre 
Û 30,8°C à Bordeaux et à Lyon le 10 octobre 
Û 28,1°C à Marseille le 21 octobre 

 
En matière de comparaison avec notre climat actuel, la fréquence des aléas apparaît bien différente, 
avec une rupture nette située au tournant des années 1970. Avant cette décennie, nos sociétés ris-
ǉǳŀƛŜƴǘ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ǳƴŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ но ŀƴǎ ŎƻƴǘǊŜ Ƴƻƛƴǎ Ře 2 ans de nos 
ƧƻǳǊǎΦ [ΩŜƳōŀƭƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǇǊŝǎ нлмлΣ ŀǾŜŎ нс ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ 
période 2011-2025. 
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La vague de chaleur de juin 2026, dopée par le réchauffement dû 
aux activités humaines  
Les premières analyses montrent comment le changement climatique a amplifié un épisode 
météorologique exceptionnel et permette ̟̥ ̖̕ ̣̥̔̒̒̔Ά̣̤̖̣̚ ̝Я̡̖̩̠̤̥̠̟̚̚ ̖̤̕ ̡̖̣̤̠̟̟̖̤ ̖̥ ̖̤̕ 
activités économiques.  

La vague de chaleur qui a touché une grande partie de l'Europe en juin 2026 restera comme l'un des 
épisodes les plus marquants jamais observés sur le continent. Plusieurs pays ont battu leurs records 
de température maximales et/ou minimales pour un mois de juin, voire leurs records absolus, tandis 
que des nuits exceptionnellement chaudes ont aggravé les risques pour la santé, les infrastructures, 
l'agriculture et les écosystèmes. 
 
Cet événement est lié à une configuration atmosphérique rare, un puissant blocage anticyclonique 
qui a piégé pendant plusieurs jours de l'air chaud sur l'Europe occidentale. Si ce type de circulation 
est connu des climatologues, il se produit aujourd'hui dans un climat déjà fortement réchauffé. C'est 
précisément ce que permettent de quantifier les méthodes d'attribution développées à l'IPSL. 
 
Grâce à l'outil ClimaMeter, nous avons comparé cette vague de chaleur à des situations météorolo-
giques similaires observées depuis les années 1950. Les résultats montrent que, pour une même con-
figuration atmosphérique, les températures sont aujourd'hui jusqu'à 2,5 °C plus élevées qu'elles ne 
l'étaient entre 1950 et 1987, notre période de référence. Les situations analogues ont également ten-
dance à durer plus longtemps et à s'accompagner de conditions plus sèches et plus stagnantes, favo-
risant les chaleurs extrêmes. Nous observons aussi qu'elles surviennent désormais plus fréquemment 
ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭϥŞǘŞΣ ǎƛƎƴŜ Řϥǳƴ ŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴt de la saison propice aux vagues de chaleur. 
 
La circulation atmosphérique reflète la variabilité naturelle du climat. Celle-ci explique en partie pour-
quoi une vague de chaleur survient à un moment donné. En revanche, l'intensité des températures 
observées porte la signature claire du réchauffement climatique d'origine humaine, qui amplifie sys-
tématiquement ces épisodes. 
 
Au-delà de la caractérisation météorologique, cette étude introduit une nouvelle façon d'évaluer les 
conséquences potentielles des événements extrêmes. En combinant les données climatiques avec des 
informations sur la population et l'activité économique, nous estimons qu'environ 327 millions de 
personnes et 15 600 milliards de dollars d'activité économique  ont été exposés à un événement ex-
ǘǊşƳŜ ŎƘŀǳŘ Řƻƴǘ ƭϥƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŀ ŞǘŞ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
une évaluation des impacts directs, mais permet d'identifier où les enjeux humains et économiques 
sont les plus importants. 
 
Ces travaux ouvrent de nouvelles perspectives pour l'attribution rapide des événements extrêmes. Ils 
permettront de mieux comprendre l'évolution des situations météorologiques favorables aux vagues 
de chaleur, d'améliorer les systèmes d'alerte et de fournir des informations directement utiles aux 
politiques d'adaptation. Dans une Europe qui se réchauffe plus vite que la moyenne mondiale, relier 
les avancées de la recherche aux décisions publiques devient un enjeu essentiel pour mieux anticiper 
les risques futurs. 
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Analyse ClimaMeter de la vague de chaleur de juin 2026 montrant les conditions météorologiques  
et leur amplification par le changement climatique. © ClimaMeter/IPSL/CNRS  
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Attribution actuelle et future de la vague de chaleur de juin  2026 
en France  
Pour évaluer l'impact du réchauffement climatique sur la vague de chaleur de juin 2026, nous ne re-
gardons pas uniquement la température maximale d'une seule journée, mais un indicateur plus ro-
buste appelé TM12x. Cette variable météorologique représente le maximum annuel de la moyenne 
de température sur une période glissante de 12 jours. Concrètement, pour chaque jour j de l'année, 
on calcule la température moyenne (incluant donc les minima nocturnes et les maxima diurnes) sur 
la séquence de douze jours se terminant le jour j. La valeur TM12x est la plus élevée de ces moyennes 
sur l'année entière. 
 
L'intérêt majeur de la TM12x réside dans sa capacité à capturer la persistance de la chaleur. Une ca-
nicule dangereuse pour la santé humaine, l'agriculture et les infrastructures n'est pas seulement dé-
finie par un pic de chaleur à midi, mais par l'incapacité de l'atmosphère et du sol à se refroidir la nuit. 
En intégrant la température minimale sur douze jours, cet indicateur mesure l'accumulation de cha-
leur et le stress thermique continu subi par les organismes vivants. Une moyenne élevée sur 12 jours 
signifie que les nuits sont trop chaudes pour permettre la récupération, ce qui aggrave considérable-
ment les impacts sanitaires et écologiques par rapport à un pic de chaleur isolé suivi d'une nuit fraîche. 
 
L'analyse d'attribution de la vague de chaleur de juin 2026, basée sur cette variable TM12x, révèle un 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘǊŀƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭϥƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴǘƛŝre, 
les statistiques sont sans équivoque. Dans un monde climatique préindustriel, sans l'influence hu-
maine sur le climat planétaire (scénario naturel à 0°C de réchauffement), un événement de cette in-
tensité aurait une durée de retour estimée à environ 54000 ans. Autrement dit, il aurait été statisti-
quement quasi impossible. Avec le réchauffement actuel de +1,4°C, la durée de retour chute à environ 
260 ans. L'événement est devenu deux cents fois plus fréquent. De plus, la TM12x est 1,6°C plus élevée 
que sans influence humaine. 
 
Cependant, le résultat le plus frappant réside dans la projection vers les objectifs et trajectoires de 
réchauffement futurs. Si l'on prend comme référence la probabilité actuelle de l'événement de 2026 
(à 1,4°C), l'avenir dessiné par ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ƛƴǉǳƛŞǘŀƴǘΦ [Ω!ŎŎƻǊŘ ŘŜ tŀǊƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ 
ǾƛǎŜ Ł ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ нϲ/ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ 
limiter à 1,5°C. 
 
Dans un monde à +2°C, l'événement serait 3 fois plus probable par rapport à 2026, avec une période 
de retour inférieure à 100 ans. La situation devient critique à +3°C avec une telle vague de chaleur 10 
Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜ нр ŀƴǎΦ 
 
En résumé, la variable TM12x nous aleǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘŀƴƎŜǊƻǎƛǘŞ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜΦ {ƛ 
le réchauffement actuel a déjà rendu le quasi-impossible possible (multiplication par 200 des proba-
bilités), les scénarios à +2°C et +3°C aggraveraient la situation et les risques associés. Par rapport à 
нлнсΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ǎŜǊŀƛǘ ǘǊƛǇƭŞ Ł Ҍнϲ/ Ŝǘ ŘŞŎǳǇƭŞ Ł Ҍоϲ/Φ [Ŝǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ Ŏƻƴπ
fiance confirment que même en prenant en compte les incertitudes des modèles, la tendance est 
inexorable : une chaleur persistante, autrefois rarissime, deviendra une caractéristique structurelle et 
fréquente des étés français. 
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Figure 1 a. Température moyenne sur la France en 2026 avec le cycle saisonnier moyen en noir. La limite des 10% et 
90% plus petites valeurs est aussi représentée. Les vagues de chaleur de 1976 et 2003 ont aussi été ajoutées en rouge. 
b. Variable TM12x pour la France entière en anomalie par rapport à 1961- 1990. c- d. Température minimale et  maximale 

pendant la vague de chaleur du 17 au 28 juin 2026. e. Anomalie de la TM12x 
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Figure 2 En ligne : période de retour, augmentation de probabilité par rapport à 2026 et intensité de la vague  
de chaleur de juin 2026. Les colonnes donnent les niveaux de réchauffement considéré  : Natural Only correspond  

à un niveau de +0°C, en 2026 la valeur est estimée à +1,4°C, le +2°C et le +3°C correspondent 
aux niveaux de réchauffement futur.  
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Juin 2026  : un mois extrêmement chaud et sec en France et en 
Europe, attribuable aux émissions anthropiques  
[Ŝǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎe ont 
ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎπ
tructures et le bâti. Les rétroactions entre ces deux phénomènes amplifient leur intensité : des tem-
pératures élevées assèchent les sols, tandis quŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ǉƭǳǎ ǎŜŎǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩŞǾŞπ
nement peut avoir des impacts supérieurs à ceux des événements pris séparément (Zscheischler et 
al., 2020). En France et en Europe, on observe depuis les années 1940 une augmentation de la fré-
quence des événements chauds et secs (Schmutz et al., 2026). Comme illustré par la figure 1, les 
événements récents (points rouges) se situent davantage dans le quadrant supérieur droit correspon-
Řŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘŜǎ Ŝǘ ǎŝŎƘŜǎΦ WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƧǳƛƭƭŜǘ нлнн Ŝǘ ŀƻǶǘ нллоΦ [ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ н026 est particulièrement remar-
quable en survenant dès le mois de juin. Les précédents mois de juin les plus chauds et secs étaient 
ceux de 2022 et 2025, qui ont été suivis par des mois de juillet et août également exceptionnels. Ceci 
appelle donc à une vigilance accrue pour les mois de juillet et août 2026. 
 

 

Figure 1. T3x (°C) : max mensuel des Tmax sur 3 jours glissants  ; SPEI6 : indice standardisé 
de précipitation - évapotranspiration sur 6 mois (données ERA5). 

 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳƭŝǾŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǳǎŜΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǘπ
ǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŀŎǘǳŜƭ Ł ŎŜƭǳƛ 
qui aurait pu avoir lieu dans un climat sans émissions anthropiques de gaz à effet de serre (Stott et al., 
2004ύΦ LŎƛΣ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǎŜŎ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлнс Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ 
similaire au début du 20e siècle (1900-1930), dans un climat peu perturbé par les activités humaines. 
[ΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǘƻǳŎƘŞ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ł ƭΩ¦ƪǊŀƛƴŜΣ 
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en passant par le sud de la Grande-Bretagne. Le changement climatique anthropique a rendu cet évé-
nement au moins 1000 fois plus probable dans près de la moitié des régions touchées. Dans certaines 
zones, un tel événement aurait même été impossible sans influence humaine. Dans 10% des régions 
touchées, le réchauffement a aggravé les conditions hydriques des sols, les faisant passer de normales 
όҍлΦр ғҍ{t9Lс ғ лΦрύ Ł ǎŝŎƘŜǎ όҍ{t9Lс Ҕ лΦрύΣ ǾƻƛǊŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǎŝŎƘŜǎ όҍ{t9Lс Ҕ нύΦ Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƴπ
ŦƻǊŎŞ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ όƳŀȄƛƳǳƳ ƳŜƴǎǳŜƭ ŘŜǎ ƳŀȄƛƳŀ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊǎ ƳƻȅŜƴƴŞǎ 
ǎǳǊ о ƧƻǳǊǎ Ǝƭƛǎǎŀƴǘǎύ ŘΩŜƴǾƛǊon 4,5 °C en moyenne en France (voir figure 2). 
 
Le message est clair : ǎŀƴǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘ Ŝǘ ǎŜŎ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлнс 
ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ Ƴƻƛƴǎ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ǾƻƛǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƳǇƻǊπ
tanŎŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire de réduction des émissions de gaz à effet de serre, dans 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŞƳŜǊπ
gent. De nouvelles recherches sont nécessaires pour mieux comprendre leurs mécanismes, leurs évo-
lutions futures et leurs impacts. 

Figure 2. Juin 2026 : cëÀĀçÙÿÙĀġ ÓÙ ēĖĆÌÀÌíúíġÚ ˜À˝ Ùġ Ó˫íĀġÙĀĚíġÚ ÓÙĚ íĀÓíÎÙĚ ÓÙ ġÙÿēÚĖÀġĥĖÙ ˜¢ʷĳ˝ 
((b) et de sécheresse (- SPEI6) (c) par rapport à 1900- 1930. 
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DEUXIÈME PARTIE · IMPACTS SUR LA QUALITÉ ˵˶ ˽Я˲˺̃˝ ˽˲ ̇ÉGÉTATION, 
LES CANICULES MARINES ET LES PUITS DE CARBONE 

˺˾́˲˴̅̄ ̄̆̃ ˽˲ ̂̆˲˽˺͙̅ ˵˶ ˽Я˲˺̃˝ ˽˲ ͙̇˸͙̅˲̅˺̀˿˝ 
LES CANICULES MARINES ET LES PUITS DE CARBONE 
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̘̦̖̇̒ ̖̕ ̙̝̖̦̣̔̒ ̖̥ ̕Ά̘̣̥̠̟̒̒̕̚ ̖̕ ̝̒ ̢̦̝̥̒̚Ά ̖̕ ̝Я̣̒̚ 
˵̧̟̥̘̖̒̒̒ ̖̕ ̡̠̞̠̤̔Ά̤ ̢̠̣̘̟̦̖̤̒̚ ̧̠̝̥̝̤̒̚ ̖̥ ̕Я̒Ά̣̠̤ols organiques  

Les températures élevées renforcent les émissions de composés organiques volatils (COV), à la fois 
ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǊōǳπ
rants, les solvants, les produits ménagers et les produits cosmétiques. Sous un fort ensoleillement, les 
/h± ǊŞŀƎƛǎǎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻȄȅŘŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƛǎǎǳǎ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ 
ǊƻǳǘƛŜǊΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻȊƻƴŜ όhїύ Ŝǘ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƎǳŜǎ de 
ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŞǳƴƛǎǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŞƎǊŀŘŀƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ : des émissions plus impor-
tantes, des réactions atmosphériques plus rapides, un rayonnement solaire intense et une dispersion 
ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ [ΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳs ces effets est particulièrement remarquable en 
juin 2026. En effet, lors de la vague de chaleur de juin 2026, les mesures réalisées sur le site du SIRTA 
ont montré une augmentation des concentrations de COV, de NO2Σ ŘΩh3 Ŝǘ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όŦƛπ
gure 1), ces derniers atteignant des niveaux particulièrement élevés par rapport aux précédentes 
vagues de chaleur observées entre 2011 et 2025. 
 
Le site du SIRTA est un observatoire de recherche atmosphérique situé à environ 20 km au Sud-Ouest 
de Paris. IntégrŞ Ł ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ !/¢wL{Σ ƛƭ ŀǎǎǳǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Ł ƭƻƴƎ 
ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǊŞŀŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όƎŀȊ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎύ 
grâce à des instruments de pointe (Bouillon et al., 2025). 
 
Lors des vagues de chaleur antérieures (figure 2ύΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ 
organiques augmentent à proximité des forêts et des espaces végétalisés, où les émissions biogé-
niques de COV sont élevées (Masson et al, 2026). En ville, la végétation urbaine peut également con-
ǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳōƛƴŞǎ ŀǳȄ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ 
ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όaŀƛǎƻƴ et al., 2024) (figure 3ύΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ 
ŀǳǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ŀǊƎǳƳŜƴt contre la végétalisation des villes, cela indique plutôt que celle-ci doit être 
ŎƻƴœǳŜ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [Ŝǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜπ
cherche scientifique sont de mieux identifier les COV responsables de la formation des aérosols, de 
comprendre comment la sécheresse et le stress thermique influencent les émissions des arbres, et de 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ŎŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜΦ 
 
Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƎƛǊ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ Ƴais il est pour cela essentiel de combiner le rafraîchisse-
ment urbain avec la réduction des émissions. Les émissions liées au trafic routier (véhicules ther-
miques), aux solvants et aux carburants doivent être réduites, en particulier pendant les vagues de 
chaleur. Les programmes de végétalisation devraient privilégier des essences à faibles émissions de 
/h±Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƭƛōŝǊŜƴǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛǎƻǇǊŝƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǊǇŝƴŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎŀƴƻǇŞŜǎ 
denses dans les rues fortement encombrées et mal ventilées. Le choix des espèces doit également 
prendre en compte le climat de demain, la résistance à la sécheresse, les risques allergiques et les 
caractéristiques du tissu urbain. 
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Figure 2. Les concentrations de particules organiques sont maximales lors des vagues de chaleur (17 1˟8 juin 2022) 
ÓÀĀĚ ú˫ÀççúĆÿÚĖÀġíĆĀ ēÀĖíĚíÙĀĀÙ ÀíĀĚí ĕĥÙ ÓÀĀĚ úÙĚ ĖĥÙĚ ÓÙ sÀĖíĚ ˜Àĥ ĀíıÙÀĥ ÓÙĚ ēíÚġĆĀĚ˝ˋ Ó˫ÀēĖàĚ úÀ ÎëÀðĀÙ ÓÙ

modélisation CHIMERE/MUNICH/SSH- aérosol. Malgré une contribution régionale importante, de forts gradients 
ēÙĖĚíĚġÙĀġ Æ ú˫ÚÎëÙúúÙ úĆÎÀúÙ ˜_ÀĚĚĆĀet al., 2026). 

 

 

Figure 3. Contribution des arbres urbains à la formation de particules organiques  
lors de la vague de chaleur de 2022 (Maison et al.). 
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˺̡̞̥̒̔ ̖̕ ̝̒ ̟̦̝̖̔̒̔̚ ̖̕ ̛̦̟̚ ˣˡˣ˧ ̤̦̣ ̝̒ ̡̠̝̝̦̥̠̟̚ ʹ ̝Я̠̫̠̟̖ : 
quelles différences par rapport à 2003  ? 
[ŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ǉǳƛ ŀ ŦǊŀǇǇŞ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŧƛƴ Ƨǳƛƴ нлнс ŀ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŞ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜ : chaleur 
exǘǊşƳŜΣ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ Ŝǘ ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŎǊŞŜƴǘ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛŘŞŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀπ
ǘƛƻƴ ŘΩƻȊƻƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŀǎǎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ [ϥƻȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ 
des chaînes de réactions photochimiques impliquant des oxydes d'azote et des composés organiques 
volatils (COV), en présence d'un fort ensoleillement. Lors des canicules, la chaleur accélère ces réac-
tions, favorise l'émission de COV notamment par la végétation et empêche le dépôt d'ozone sur celle-
ci. Les faibles vents associés empêchent la dispersion des masses d'air polluées et entraînent l'accu-
mulation de l'ozone. 
 
[Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŧƛƴ Ƨǳƛƴ нлнс ƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳπ
breuses régions. Ainsi dans de nombreuses région françaises les concentrations horaires ont dépassé 
ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ мул ҡƎ Ƴ-3. Le seuil de 200 µg m-3 a même été dépassé dans 
ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ŘΩOƭŜ-de-France et de Normandie, dans les Haut-de-France, Bourgogne Franche-
Comté et en AlǎŀŎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ !ƎǊŞŞŜǎ ŘŜ {ǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ 
ǎŀƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜ нпл ҡƎ Ƴ-3. 
 

 
sĖÚıíĚíĆĀ Ó˫fĸĆĀÙ ˜- _z -fs8v`M-¦z˝ Óĥ ʶʹ öĥíĀ ʶʴʶʺ Æ 2̝ʴ ʵʹˊʴʴ ¦¢-ː 

© European Union, Copernicus Atmosphere Monitoring Service (CAMS) 2026. 
Image fournie par Copernicus / ECMWF 
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[ŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ 
alimenté par des températures dépassant 35-40°C sur la plupart des régions françaises et des nuits 
tropicales favorisant la formation et la stagnation des polluants. La combinaison canicule plus ozone 
accroît les risques sanitaires : irritations, baisse de la fonction respiratoire, aggravation des patholo-
gies cardioȤǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎΦ [ΩhbD Dƭƻōŀl Witness estime, grâce aux données de COPERNICUS et de 
ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ млл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ 
dans l'UE ont été exposés à une pollution dangereuse à l'ozone lors de la vague de chaleur de juin. Les 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻȊƻƴŜ ǇǊŞŘƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ /ht9wbL/¦{ όŎƛ-dessus) montrent une élévation gé-
ƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜΦ 
 
bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ 
lors de ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘΩŀƻǶǘ нлло ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлнсΣ ƛƭ 
Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻȊƻƴŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ нлло 
ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜ нпл ҡƎ Ƴ-3. CeŎƛ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞŘǳŎπ
ǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ŎŜǎ нр ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǾŜƴǳŜ 
ŘŜǎ ǇƛŎǎ ŘΩƻȊƻƴŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ taнΦр ǎƻƴǘ ǊŜǎǘŞǎ 
modérés durant cet épisode caniculaire. 
 
Des mesures de gestion ont été déclenchées afin de réduire notamment les émissions du trafic rou-
ǘƛŜǊΦ wŞŘǳƛǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜ ǎŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ 
particules ultrafines, ŀǳȄ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻȊƻƴŜΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƳşƳŜ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ 
ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ŞƳŜǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀōǊŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊŜƛƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƴŜǳǎ ό.ŜǎǎŀƎƴŜǘ et 
al.Σ нлннύΦ 9ƴŦƛƴΣ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ sur le long terme néces-
ǎƛǘŜ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ǳƴ ŎƻŎƪǘŀƛƭ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ǘƻǳŎƘŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
résidentiel. 
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Des pics d'ozone records en ville  
La canicule de juin 2026 place les citad ins en première ligne  

La canicule de juin 2026 a conjugué chaleur extrême, très fort ensoleillement et stagnation de l'air. 
Bien que ces conditions soient classiques lors d'un épisode estival, elles ont produit en 2026 une ano-
malie : les plus fortes concentrations d'ozone ne se sont pas principalement situées en zone rurale, 
Ƴŀƛǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘŜƴǎŜǎΦ 
 
L'analyse des séries temporelles des maxima journaliers d'ozone en Île-de-France, réalisée sur un 
échantillon constant de stations de mesure entre 2003 et 2026, montre pour la première fois en 2026 
une récurrence de la domination des pics urbains tout au long de l'épisode (figure 1). La contribution 
des sites urbains aux plus fortes pointes d'ozone mesurées sur la région augmente ainsi de 8% en 2026 
par rapport aux autres canicules : cette année, un tiers des maxima journaliers urbains figurent parmi 
les 25% des mesures régionales les plus élevées. 
 
Les valeurs absolues mesurées en ville sont également exceptionnelles par rapport aux récentes cani-
cules. Le 27 juin 2026, des pics horaires supérieurs à 220 µg/m³ ont été enregistrés sur les sites urbains 
contre seulement 204 µg/m3 en site rural. À titre de comparaison, lors de la canicule de juillet 2022, 
c'étaient les stations rurales qui affichaient les pointes les plus élevées (jusqu'à 220 µg/m³), tandis que 
les stations urbaines présentaient des maxima autour de 160-170 µg/m³. L'été 2026 marque ainsi une 
inversion du gradient classique « rural-urbain » dans la distribution des valeurs d'ozone en période de 
forte chaleur (figure 2). 
 
Cette inversion s'explique en partie par l'évolution des émissions de polluants en ville. La baisse signi-
ŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘϥŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ 
un parc automobile plus propre, affaiblit le rôle de « puits » que jouait le monoxyde d'azote (NO) en 
consommant localement l'ozone (Monks et al., 2015). Sans ce mécanisme, l'ozone peut être produit 
Ŝǘ ǎϥŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƻƴ Řƻƛǘ ƴoter que cette baisse des NOx a 
aussi pour effet de diminuer les valeurs absolues des maxima ŘΩƻȊƻƴŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜ όǉǳŜƭƭŜ 
ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ 
2003, où des pics supérieurs à 220 µg.m-3 ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ƳŜǎǳǊŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ OƭŜ-de-
France avec des maxima au-delà de 240 µg.m-3 ǎǳǊ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǊǳǊŀƭŜǎΦ 
 
Pour les populations urbaines, déjà soumises à un excédent de chaleur via le phénomène d'îlot de cha-
leur urbain, cette situation est préoccupante. La combinaison d'une chaleur accrue et de concentrations 
élevées d'ozone renforce les risques sanitaires : irritations oculaires, altération des fonctions respira-
toires et aggravation des pathologies cardiovasculaires. Ce nouveau constat invite à intégrer la produc-
tion d'ozone urbain dans les futures stratégies de gestion de la qualité de l'air en ville. Cela passe par le 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ όbhȄ Ŝt COV) mais aussi par la 
ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƻȊƻƴŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǎǎƻπ
ŎƛŞŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴŜ όCƻǊǘŜƳǎ-cheiney et al., 2017). 
 
Lƭ Ŧŀǳǘ ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻȊƻƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉƻƭƭǳŀnt qui affecte fortement la croissance de certaines 
plantes, les rendements agricoles et il existe une relation complexe entre canicules, sécheresses et 
ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ 
fŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎǘƻƳŀǘŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǘŝƎŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜύΣ ƻǳ 
ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ł ƭΩǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ /ŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀπ
tion doit être adressée parallèlement aux impacts sur la santé humaine. 
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Figure 1. Concentrations maximales quotidiennes d'ozone (µg/m3) mesurées sur un échantillon constant  
de stations de surveillance au cours de plusieurs vagues de chaleur.  

Les stations urbaines sont représentées en rouge. Données source  : Airparif.  
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Figure 2. Distribution des mesures horaires par type de site pour un même échantillon de sites,  
lors des canicules de 2022 et 2026. Données source : Airparif.  
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Juin 2026  : des sols secs avant l'été  
Chaleur record et risque de feux au plus haut  

Juin 2026 a été le mois de juin le Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ ƳŜǎǳǊŞ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ мфрфΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŀƴŀƭȅǎŜ 
SAFRAN de Météo-France. Sa température moyenne a dépassé de 4,1°C la moyenne sur la période de 
référence 1991-2020. Le printemps avait ouvert la voie : de mars à mai, l'anomalie a atteint 1,8°C, un 
record de saison lui aussi. Les précipitations, elles, ont fait défaut, après un printemps déjà sec. Sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ Ƨǳƛƴ нлнс ŀ ǊŜœǳ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ 
 
 

Printemps et juin 2026. Température et précipitations  en écart à la normale 1991- 2020. Sols : rang par rapport  
à la période 1959- 2021. Précipitation s à gauche, juin à droite. Données : SIM (SAFRAN- ISBA), 8 km 

 
Quand la chaleur s'installe et que la pluie manque, les sols s'assèchent. Faute de recharge, ils cèdent 
leur eau à l'atmosphère. Météo-CǊŀƴŎŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘŜǇǳƛǎ мфруΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ у ƪƳΣ ƭŀ ƳŞǘŞƻ ǇŀǎǎŞŜ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 5ϥŀǇǊŝǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞŀƴŀƭȅǎŜΣ ŀǇǇŜƭŞŜ {!Cw!b-ISBA, l'humidité des sols de juin 2026 fi-
gure au troisième rang des plus faibles depuis 1959, derrière 1976 et 2022. Le sol garde la trace des 
semaines sèches, et cette mémoire conditionne le danger, que l'indice forêt-météo (IFM) résume à 
partir des variables du climat. Un sol épuisé ne soutient plus la biosphère continentale. La végétation 
et la litière se dessèchent, puis deviennent des combustibles disponibles. 
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Place de 2026 dans la distribution 1959- 2021. Boîte : quartiles. Trait  : médiane. 
Moyenne : losange. Moustaches : 10 et 90e centiles. Etoile  : 2026. Données : SIM (SAFRAN- ISBA), 8 km. 

 
Ces données permettent de caractériser les conditions météorologiques propices aux feux de forêt. 
Nous ne prévoyons pas les feux de l'été. Nous décrivons un état. La France a ainsi abordé juillet 2026 
sur une ligne de base de danger très élevée. Trois années servent de repères. 
 

Printemps (mars, avril et mai) et mois de juin en 1976, 2003 et 2022. Du haut en bas, anomalies de température 
et de précipitations par rapport à la moyenne 1991- 2020, et rang de l'humidité du sol (centile par rapport à 1951- 2021). 

 
En 1976, une sécheresse longue : un printemps frais, mais un sol durablement appauvri en eau. En 
2003, la canicule d'août a été extrême par la seule chaleur. En 2022, il y a eu des feux majeurs dans 
les Landes, alors même que juin avait été humide : un printemps sec suivi d'une chaleur estivale suffit 
à embraser une région. 
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Indice forêt -ÿÚġÚĆ ÓÙ öĥíĀː -úÀĚĚÙĚ 8EEMzː sÀĚ ÓÙ ÎÀĖġÙ ÙĀ ʶʴʶʺˋ ÓĆĀĀÚÙĚ ÎĆĀĚĆúíÓÚÙĚ öĥĚĕĥ˫Àĥ ʷʵ ÿÀĖĚː 
Source : Copernicus CEMS Fire. 

 
Ces années exceptionnelles ne se ressemblent pas, et c'est l'essentiel. Chacune porte une signature 
physique distincte. 1976 traduit une sécheresse de fond, lente et tenace. 2003 traduit un pic ther-
mique brutal. 2022 montre la mémoire du sol : ǳƴ Ƨǳƛƴ ǇƭǳǾƛŜǳȄ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛ Ł ǊŜŎƘŀǊƎŜǊ ŎŜ ǉǳΩǳƴ 
printemps sec avait vidé. 2026 associe une chaleur de juin sans précédent à un déficit de pluie pré-
coce. Le danger ne tient pas à une cause unique. Il se construit par des voies différentes, que les 
indices de risque fondés sur le climat permettent de nommer et de séparer. 
 
[Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ǳƴ Ŧŀƛǘ ŞǘŀōƭƛΦ 9ƴ нлннΣ ǇǊŝǎ ŘŜ ǎƛȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ōǊǶƭŞǎ ǎǳǊ ŘƛȄ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞ ǇŀǊ 
des feux d'origine humaine avérée ; un sur cent seulement d'origine naturelle ; le reste est demeuré 
indéterminé. La forêt, en particulier publique, concentre le combustible dans le Sud-Est, les Landes, 
les Vosges et le Jura. 
 
Préparer les moyens avant le premier feu, informer sur les gestes à risque, surveiller les massifs expo-
sés : le diagnostic de pré-conditionnement rejoint ici la décision publique. 
 

Surface brûlée en 2022. À gauche, par département, échelle logarithmique.  
À droite, cause des 59 021 hectares. Source : BDIFF 

 
Reste le temps long. Le réchauffement rendra ces états plus fréquents. La surprise tient à la précocité : 
un mois de juin qui bat le record de chaleur et vide les sols dès le seuil de l'été. Nous suivrons ce 
diagnostic saison après saison, puis le prolongerons avec les projections climatiques, sur la tempéra-
ture et la pluie de printemps, premiers moteurs de l'assèchement. 
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Contraste thermique Paris - forêt pendant la canicule de juin 2026  
10 jours et nuits consécutifs sans descendre sous 20 °C  

En juin 2026, l'agglomération parisienne a subi l'une des canicules les plus intenses jamais enregis-
ǘǊŞŜǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ōƭƻŎŀƎŜ ŀƴǘƛŎȅŎƭƻƴƛǉǳŜ Ŝƴ ζ ƻƳŞƎŀ η ǉǳƛ ŀ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀƛǊ ŎƘŀǳŘ 
sur la région pendant plusieurs jours. Pour mieux comprendre comment la ville et la forêt réagissent 
à ces épisodes, nous comparons, depuis 2019, la température de l'air, mesurée toutes les 30 minutes 
par des capteurs installés sous le couvert végétal dans un grand espace vert urbain, le parc de Vin-
cennes, et dans la forêt de Fontainebleau, prise comme site de référence rural à une cinquantaine de 
kilomètres de Paris. Le parc de Vincennes constitue un îlot de fraîcheur par rapport aux quartiers den-
ǎŞƳŜƴǘ ōŃǘƛǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ 
de chaleur urbain et demeure ainsi plus chaud que la forêt de Fontainebleau. 
 
[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмф ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ǘƻǳǘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΣ ƭŜ 
parc de Vincennes est environ ~0,8°C plus chaud que la forêt de Fontainebleau. Cette différence 
moyenne masque touteŦƻƛǎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǉǳΩŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƧƻǳǊπ
née caniculaire. Depuis 2019, quatre canicules extrêmes ont dépassé 40°C, dont trois liées à une con-
ŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƭƻŎŀƎŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝƴ ƻƳŞƎŀΦ [ŜǳǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜxcès thermique ur-
bain varie fortement d'un événement à l'autre, de quasiment nul en 2019 à +3,4°C en 2025. La forêt 
n'offre donc pas toujours la même fraîcheur au plus fort des épisodes de chaleur. 
 

Variation de la température à 2 m dans la forêt de Fonta inebleau et dans le parc urbain de Vincennes de juillet 2019 
à juin 2026 (a) et leur distribution (b)  ; différence de température entre les deux sites au cours des jours chauds (c)  

et des nuits dites tropicales (d).  
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/ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 
journée caniculaire : le contraste entre les deux sites évolue fortement au fil des heures. Relativement 
ŦŀƛōƭŜ Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ǇŜǳǘ ƳşƳŜ ǎϥŀƴƴǳƭŜǊ ǾŜǊǎ мр-16 h. C'est en soirée qu'il de-
vient maximal, jusqu'à +4°C vers 18-19 h. La forêt se rafraîchit vite alors que la ville reste brûlante. 
{ǳǊǘƻǳǘΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ƴǳƛǘǎ ǘǊƻǇƛŎŀƭŜǎ όƳƛƴƛƳǳƳ җ нл ϲ/ύΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ м Ł н ϲ/ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘŜ ǘƻǳǘŜ 
la nuit. Elle ne connaît pas le répit nocturne dont bénéficient la forêt et le vivant qu'elle abrite. 
 
vǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ Şǘŀƛǘ ŀǘǘŜƴŘǳΦ [Ŝ ǇƛŎ Řǳ нп Ƨǳƛƴ нлнс ŀ ŎǳƭƳƛƴŞ 
à 42,0°C, avec un excès de +1,8°C par rapport à la forêt de Fontainebleau. Son caractère le plus re-
marquable réside toutefois dans sa durée : du 18 au 27 juin 2026, soit pendant 10 jours consécutifs, 
ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƴϥŜǎǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘŜǎŎŜƴŘǳŜ ǎƻǳǎ нлϲ/Φ [ΩŞǇƛǎƻŘŜ ŀ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳǇǘŞ ŘƛȄ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ζ chaudes » 
όƳŀȄƛƳǳƳ җ орϲ/ύ Ŝǘ ƴŜǳŦ ƴǳƛǘǎ ζ tropicales η όƳƛƴƛƳǳƳ җ нлϲ/ύΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ Řǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴπ
nel de cet épisode caniculaire extrême. 
 
Pour l'avenir, la leçon est double : le danger se concentre désormais la nuit et en ville, et le couvert 
arboré offre un rafraîchissement concret là où il compte le plus, le soir et la nuit. Mais ce rafraîchisse-
ment pourrait lui-même faiblir lorsque la végétation, sous sécheresse, vient à manquer d'eau. 
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Les canicules record de 2026 dans la forêt de Fontainebleau  
36°C en mai puis 42,8 °C  en juin  : chêne épargné, hêtre et pin stoppés  

Après une chaleur printanière déjà inhabituelle, la France a connu en juin 2026 la canicule la plus 
ƛƴǘŜƴǎŜ ƧŀƳŀƛǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜΦ /Ŝ Ŧǳǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ 
des mesures (+3,8°C par rapport à 1991-2000), plus sévère encore que l'été 2003 (+3,5°C). À la forêt 
de Fontainebleau, sur un site du réseau de suivi forestière DENDROMET (ERC-CATES, LSCE/CNRS), 
nous mesurons en continu toutes les 15 minutes la croissance des arbres grâce à des capteurs fixés 
sur les troncs (dendromètres automatiques), ainsi que la température de l'air et l'humidité du sol au 
sein de la forêt. 
 
Après un printemps plus sec que la normale et une première vague de chaleur fin mai (jusqu'à 36°C 
dans la forêt), la canicule de juin (jusqu'à 42,8°C sur notre capteur) a frappé des arbres déjà déshydra-
tés et fragilisés. La couche superficielle du sol s'est asséchée rapidement. L'humidité du sol dans les 
dix premiers centimètres est tombée jusqu'à 15 %, contre 30 à 40 % les années précédentes (2023-
нлнрύ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ŘŀǘŜΦ tǊƛǾŞǎ ŘϥŜŀǳ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ hêtres et pins sylvestres ont 
quasiment cessé de grandir dès le mois de juin, n'atteignant qu'une fraction (43-68 %) de leur crois-
sance annuelle habituelle. Chez le hêtre, la chaleur a également brûlé une partie du feuillage le plus 
exposé au soleil. Chez le pin, les jeunes pousses ont flétri et les aiguilles anciennes ont bruni. Le chêne 
pédonculé, en revanche, a bien mieux résisté. Sa croissance est restée proche de la normale (91 %). 
Seules quelques branches au sommet du houppier, les plus difficiles à alimenter en eau, ont dépéri. 
 
On pouvait s'attendre à ce que la sécheresse freine la croissance. Ce qui frappe, c'est la précocité et 
la magnitude de l'arrêt, et surtout le contraste entre espèces. Le chêne pédonculé confirme sa répu-
tation de résistance à la sécheresse, tandis que le hêtre révèle une vulnérabilité déjà observée lors 
des étés extrêmes de 2003 et 2018. Le suivi en continu capte ces réponses en temps quasi réel, bien 
avant qu'elles ne deviennent lisibles dans les cernes de croissance des arbres. Ces événements ex-
trêmes, atteignant une intensité impossible sans le réchauffement climatique, sont appelés à devenir 
plus fréquents, plus longs, plus intenses, plus précoces et plus tardifs. 
 
Ces arbres se remettront-ils cet automne, ou l'événement laissera-t-il une empreinte durable dans les 
années à venir, jusqu'à en faire mourir certains ? Pour le savoir, nous cherchons à démêler les méca-
nismes en jeu, tels que le manque d'eau, l'épuisement des réserves de sucres et la répartition de la 
croissance entre les racines et le tronc. Pour cela, nous combinons dendromètres, chimie du bois et 
observation microscopique de sa formation. En quantifiant ces réponses fines des espèces, ces obser-
vations alimentent directement les modèles que nous utilisons pour projeter l'avenir des forêts fran-
çaises face à des extrêmes climatiques de plus en plus récurrents (Barichivich et al., 2021). 
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Croissance radiale, température, humidité du sol et effet de la chaleur  
sur trois espèces dans la forêt de Fontainebleau, 2026 (bl eu) vs 2023- 2025 (gris). D. R. 
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Impact de la canicule de juin 2026 sur les feux de forêt  
Risque de feux de forêt extrême sur la majorité de la France  
Le risque incendie est généralement évalué à l'aide de l'Indice Forêt-Météo (IFM). Cet indicateur quo-
tidien, calculé à partir de la température de l'air, la vitesse du vent et l'humidité relative à midi, ainsi 
que des précipitations cumulées au cours des dernières 24h, permet d'estimer la variabilité quoti-
dieƴƴŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜΣ Ŝǘ ƭϥƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦŜǳȄ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛŎŜ 
exclusivement météorologique : il ne prend pas en compte la quantité réelle de combustible dispo-
nible, ni les caractéristiques locales du couvert végétal, des sols, ou de la topographie. En Europe, le 
ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŞƭŜǾŞ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩLCa ŘŞǇŀǎǎŜ нмΣоΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŜȄǘǊşƳŜ ŀǳ-delà de 50. 
 
[ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ǎǳǊǾŜƴǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлнсΣ ƭΩLCa ŀ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŀ 
moyenne de la période de référence 1991-нлнл ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ όŎŦΦ ŦƛƎǳǊŜǎ м Ŝǘ 
2), avec des valeurs maximales localement supérieures à 50 sur une large partie du pays. Cet épisode 
météorologique extrême, particulièrement précoce dans la saison, a contribué à un assèchement im-
portant des écosystèmes forestiers, augmentant ainsi la quantité de combustible disponible et favo-
risant les conditions propices au déclenchement et à la propagation des incendies. Il a également 
contribué à fragiliser les peuplements forestiers français, réduisant leur capacité de résilience face à 
de futurs épisodes météorologiques extrêmes. 
 

 

Figure 1. IFM moyen pendant la dernière quinzaine de juin, sur la période 1991- 2020, en 2026, et différence des deux 
(calculés à partir des do nnées ERA5). © Marine Lanet, LMD- IPSL & Antoine Ehret, LATMOS- IPSL 

 
 

 

EíçĥĖÙ ʶː 9ıĆúĥġíĆĀ öĆĥĖĀÀúíàĖÙ ÓÙ ú˫ME_ ÿĆĴÙĀ ĚĥĖ úÀ EĖÀĀÎÙ ˜˚ʸʶ̰` ; 51°N], [- 5°W ; 8° E]) 
chaque année de 1991 à 2026 et moyenne sur la période 1991- 2020 (calculée à partir des données ERA5). 

© Marine Lanet, LMD- IPSL & Antoine Ehret, LATMOS- IPSL 
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[Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƻƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀ ŘΩƻǊŜǎ 
Ŝǘ ŘŞƧŁ ŀŎŎǊǳ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳȄ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ Ŝƴ CǊŀƴce et à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ό[ŀƴŜǘ et al.Σ нлнпύΦ !ǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞπ
riques de gaz à effet de serre, la fréquence et la sévérité des incendies devraient progresser, tandis 
ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀƭƭƻƴƎŜǊ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŜȄǇƻǎŞǎ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ όtƛƳƻƴǘ et al., 2023). 
 
[Ŝǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻπ
ǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŞǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻn du 
ǊƛǎǉǳŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƳōƛƴŀƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎπ
ǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 
repose notamment sur une meilleure compréhension des dynamiques des incendies extrêmes, en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǇȅǊƻŎƻƴǾŜŎǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴπ
ŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƭŞŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ Ŏŀƴƛπ
cules, tempêtes et pullulations de scolytes dans les forêts fragilisées). 
 
Références  
Û [1] M. Lanet, L. Li, A. Ehret, S. Turquety, H. Le Treut, Attribution of summer 2022 extreme wildfire 

season in Southwest France to anthropogenic climate change. npj Climate and Atmospheric Science 7, 
267 (2024). https://doi.org/10.1038/s41612-024-00821-z 

Û [2] François Pimont, Jean-Luc Dupuy, Julien Ruffault, Eric Rigolot, Thomas Opitz, et al. Projections des 
ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ ŀǳ нмe siècle : Rapport final. INRAE. 
2023. ἂhal-04149936ἃ. 

 

Surfaces brûlées estimées records après la canicule  
[Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜΦ [Ŝ ƳƻŘŝƭŜ !tLC[!a9Σ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ł ƭΩLt{[Σ ŜȄǇƭƻƛǘŜ 
ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ 
associées aux feux de biomasse (Turquety et al., 2020). 
 
Malgré les incertitudes inhérentes à ces estimations, les longues séries temporelles disponibles per-
ƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǳȄΦ /Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳŜǘπ
ǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ 
réchauffement climatique, notammeƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘŞƳƛǎǇƘŝǊŜ bƻǊŘ ό9ƘǊŜǘ et al., 2025). 
 
En France hexagonale, les conditions météorologiques exceptionnelles observées en juin 2026 ont 
ŜƴǘǊŀƞƴŞ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΦ [Ŝǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ 
le 1er juin et le 3 juillet 2026 sont ainsi près de six fois supérieures à la moyenne observée sur la même 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŜƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлнрΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ōǊǶƭŞŜ ŜǎǘƛƳŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 
1er juin et le 3 juillet la plus élevée sur la période 2008-2026. 
 
[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ōǊǶƭŞŜǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƧǳƛƭƭŜǘ 
нлнсΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘŜ ƧǳƛƴΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŘŀƴƎŜǊ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƛƴπ
cendie observé sur cette période. 
 
Les feux coƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƎŀȊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ Ŝǘ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎΦ 
Lƭǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŎǊǳŎƛŀƭ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 
nos connaissances sur les impacts des incendies sur la coƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 

https://doi.org/10.1038/s41612-024-00821-z
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̣̅΅̤ ̗̠̣̥̖ ̣Ά̦̥̠̟̔̕̚ ̖̕ ̝Я̧̥̥̒̔̚̚Ά ̡̙̠̥̠̤̪̟̥̙Ά̢̥̦̖̚ 
en France vue par satellite  
La fluorescence induite par le soleil (SIF) est un indicateur de l'activité photosynthétique de la végéta-
tion, reflétant la capacité des écosystèmes terrestres à absorber le dioxyde de carbone atmosphérique 
(CO2). Face à un stress hydrique, les plantes ferment leurs stomates pour réduire la transpiration, ce 
ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀōǎorption du CO2 atmosphérique et diminue la photosynthèse. Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀπ
ture de surface critique (typiquement 42°C), le système photosynthétique peut subir des dommages 
ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻǊǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎΦ 
 
Les deux cartes montrent les variations de SIF en Europe observées par l'instrument TROPOMI (ESA). 
Elles mettent en évidence l'intensification du déficit d'activité photosynthétique qui se propage sur la 
grande majorité de l'Hexagone et de l'Espagne entre les périodes du 10-17 juin et du 18-25 juin. Les 
couleurs rouges et bleues indiquent respectivement une diminution et une augmentation de SIF en % 
(entre ± 50 %) par rapport à la moyenne. 
 

 

 

-ÀĖġÙĚ Ó˫ÀĀĆÿÀúíÙĚ ÓÙ zME ıĥÙĚ ēÀĖ ú˔íĀĚġĖĥÿÙĀġ ¢vfsf_M ˜8z ˝ ˜Æ ʵʴ ÷ÿ Ùt 8 jours, en %) pour les périodes du 6 au 17 
juin et du 18 au 25 juin, comparativement à la moyenne sur la période 2019- 2025. Interprétation des couleurs  : 

rouge Ò - 50 % (très inférieur à la moyenne), jaune (proche de la moyenne), bleu Ó +50 % (très supérieur à la moyenne). 
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[Ŝ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǎǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ мл Ŝǘ ƭŜ мт ƧǳƛƴΣ ǇƻǳǊ 
ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 
ŎƻǊǊƻōƻǊŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ζ La France transformée en source 
de carbone en une semaine ». 
 
C'est surtout l'intensité de cette anomalie qui frappe, car si des anomalies négatives ont déjà été ob-
servées sur des régions plus étendues, rarement ont-elles atteint une telle ampleur. Pour la période 
Řǳ му ŀǳ нр ƧǳƛƴΣ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ {LC ǎǳǊ ƭΩIŜȄŀƎƻƴŜ Ŝǎǘ ŘŜ -17 ҈ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ -
3,6 % la semaine ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлнл ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜ ǘŜƭǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
photosynthétique : ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ Řǳ мл ŀǳ мт ƧǳƛƴΣ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ {LC Şǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ -20,5 % 
en France métropolitaine et concernait une zone géographique bien plǳǎ ŞǘŜƴŘǳŜΣ ŘŜ ƭΩLǊƭŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
ƞƭŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ tƻƭƻƎƴŜΣ Ŝƴ ŜƴƎƭƻōŀƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ .ŜƴŜƭǳȄ Ŝǘ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ 
 
/ƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł Ƨǳƛƴ нлнсΣ Ƨǳƛƴ нлнл ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘ ƴƛ ǎŜŎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ 
9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜΦ aŀƛ нлнлΣ Ŝƴ 
revanche, était marqué par des conditions extrêmes : vagues de chaleur précoces, records de tempé-
rature observés dans plusieurs pays et un printemps le plus sec depuis 40 ans. 
 
Ces observations mettent en évidence la vulnérabilité de la végétation exposée aux effets combinés 
de stress hydriques et thermiques prolongés. Face à un stress hydrique, les plantes ferment leurs 
ǎǘƻƳŀǘŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ /h2 et diminue la photosynthèse. 
Au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ όǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ пнϲ/ύΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ǎǳπ
ōƛǘ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻǊǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ό±ƛƻǾȅ et al., en 
révision). Les anomalies de SIF observées mettent en évidence que ces effets délétères sur la végéta-
tion peuvent apparaître plusieurs jours après les pics de chaleur. Il sera donc nécessaire de suivre 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎΦ 
 
Les vagues de chaleur et de séchŜǊŜǎǎŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞΣ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘΩƻŎŎǳǊπ
rence augmentent avec le niveau de réchauffement planétaire, fragilisent les écosystèmes naturels, 
compromettent leur rôle d'atténuation du changement climatique, et menacent les filières agricoles 
et sylvicoles en les exposant à des pertes de rendement substantielles. 
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La France transformée en source de carbone en une semaine  
[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLt{[Σ hw/IL599 ό±ǳƛŎƘŀǊŘ et al., 2019), permet de simuler 
les flux de dioxyde de carbone (CO2) échangés entre les surfaces terrestres (végétation, sol, neige, 
ŜǘŎΦύ Ŝǘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΦ 5Ŝǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǉǳŀǎƛ-temps réel ont été opérationnalisées dans le cadre 
ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ /!a{ ό/ƻǇŜǊƴƛŎǳǎ !ǘƳƻǎǇƘŜǊƛŎ aƻƴƛǘƻǊƛƴƎ {ŜǊvice) 52 bis (https://atmos-
phere.copernicus.eu/provision-near-real-time-satellite-retrievals-co2-and-ch4-0), et fournissent les 
ŦƭǳȄ ŀōǎƻǊōŞǎ Ŝǘ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлнр Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ł Ǌŀƛǎƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƘŜǳǊŜǎΦ 
 
Nous présentons ici des cartes créées à partir des simulations du mois de juin 2026. Ces cartes mon-
trent la différence, en moyenne hebdomadaire, entre les flux de CO2 émis par la respiration des éco-
systèmes et ceux absorbés grâce à la photosynthèse des plantes (production primaire brute). On ap-
pelle « flux net écosystémique η ŎŜǘǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞΦ " ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀπ
lement en pleine croissance, et cette différence est alors négative, le flux de photosynthèse étant 
supérieur au flux de respiration : les écosystèmes agissent comme des puits de carbone, réduisant 
ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ /h2 Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀπ
tique. 
 
La première carte (a) illustre cette absorption nette avec des valeurs moyennes négatives (en bleu) 
sur la semaine du 10 au 16 juin 2026. La semaine suivante (17-23 juin 2026, carte b) est marquée par 
la canicule et la sécheresse associée ; ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ ŘŜ /h2 diminue fortement (ce qui est confirmé par 
ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƳƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŀrticle « ¢Ǌŝǎ ŦƻǊǘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘƻǘƻπ
synthétique en France vue par satellite »). Le flux net devient positif (en rouge) sur la majeure partie 
ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƘŜȄŀƎƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ /ƻǊǎŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ hwπ
/IL599 ǎǳǊ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜ ŘŜ нллоΣ ŀǾŀƛǘ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ /h2 des écosystèmes (Ciais et al., 2005). 
 
Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞǾƻƭǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ Ŝǘ ǎƛ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŏƻƴπ
tinentales de la France métropolitaine redeviennent un puits de carbone. Les feuilles peuvent en effet 
mourir du simple fait des températures extrêmes, au-ŘŜƭŁ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пн ϲ/ ό±ƛƻǾȅ et al., preprint). En 
ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ł ǘǊŀƴǎǇƛǊŜǊ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜŦǊƻƛŘƛǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭΩŀǎǎŝπ
ŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ LƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΣ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜ est mainte-
nant très prégnant sur une grande partie du territoire (https://vigieau.gouv.fr/donnees/carte-histo-
rique), entraînant un risquŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǇŀǊ ǊǳǇǘǳǊŜ Řǳ ŦƭǳȄ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƛǎǎŜŀǳȄ 
ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜǎǇŞǊŜǊ ǾƻƛǊ ǳƴŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭŀ 
production primaire brute. 
 
La version du modèle ORCHIDEE utilisée ici ne représente pas les sources de CO2 liées aux feux, ni les 
effets délétères des stress successifs sur la végétation, entraînant possiblement une sous-estimation 
des émissions de CO2. Ces processus sont en cours de validation dans une version plus élaborée, qui 
permettra d'accroître la confiance dans les simulations. 
 
/Ŝǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ 
peuvent être mises en danger par le changement climatique. Au-delà de leur rôle dans le bilan car-
ōƻƴŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎΣ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ŎŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όōŀƛǎǎŜ ŘŜ 
ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜύΣ ǎƻƴǘ ƎǊŀǾŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎΦ [Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇŞǊŀǘƛπ
vement protéger ces services écosystémiques, en réduisant les pressions directes sur les écosystèmes 
et en augmentant leur résilience. 
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-ÀĖġÙĚ Óĥ æúĥĳ ĀÙġ ÚÎĆĚĴĚġÚÿíĕĥÙ ĚíÿĥúÚ ĚĥĖ ú˫8ĥĖĆēÙː ZÙĚ æúĥĳ ˜ÙĀ çĖÀÿÿÙĚ ÓÙ ÎÀĖÌĆĀÙ ēÀĖ ÿ2 par jour) sont 
ÎĆÿēġÚĚ ēĆĚíġíıÙÿÙĀġ ÓÙĚ ĚĥĖæÀÎÙĚ ıÙĖĚ ú˫ÀġÿĆĚēëàĖÙ ˜ēĥíġĚ ÙĀ ÌúÙĥ˝ː ̩_Àignan et al. (2026) 
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Les vagues alarment  
[ΩƻŎŞŀƴΣ ǇŀǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀōǎƻǊōŜǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŜƴǾƛǊƻƴ нр % des émissions anthropiques de CO2 et 
plus de 90 % de la chaleur en excès, joue un rôle crucial pour réguler le changement climatique. 
Comme lΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ƭŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƴǘΦ !ǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлнсΣ ƭΩƻŎŞŀƴ Ǝƭƻōŀƭ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘ Ŝƴ 
moyenne une température de surface record de 21°C (Copernicus Marine Service, 2026). Mais loca-
ƭŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ƳŜǊǎ Ŝǘ ƻŎŞŀƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘΩŀutres records. On parle 
ici de vagues de chaleurs marines. Ainsi, de façon intermittente, et probablement moins intermittente 
Řŀƴǎ ƭŜ ŦǳǘǳǊΣ ƭƻǊǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƳŀǊƛƴŜΣ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŎŞŀƴ Ł ŀōǎƻǊōŜǊ ŎƘŀƭŜǳǊ 
Ŝǘ ƎŀȊ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝƴ Ŝst réduite avec des conséquences sur les climats régionaux, leurs tempé-
ratures et précipitations, voire les ressources marines (mortalité ou migration des écosystèmes ma-
rins) et les économies des pays côtiers. 
 
9ƴ Ƴŀƛ нлнсΣ Řŀƴǎ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ bƻǊŘΣ ŘǳǊŀƴǘ ƭa campagne OVIDE conduite à bord du navire océano-
ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ [Ω!¢![!b¢9Σ ƭŜǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ƳŜǎǳǊŞ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ нлϲ/Σ ǇǊŝǎ ŘŜ рϲ/ 
Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ǉǳΩŁ ƭŀ ƴƻǊƳŀƭŜΦ 9ƴ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜΣ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ¢I9¢L{-II 
avaient déjà atteint 24°C en mai ; elles sont passées à 28.4°C le 27 juin 2026, soit près de 9°C de plus 
comparé aux températures de la mer dans les années 90s. Ces signaux, observés in situ, témoignent 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀƛΣ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ vagues de chaleur marines » reconnues dans les eaux 
européennes, en Atlantique, en Manche ou en Mer du Nord (figure). Le signal le plus prononcé est 
bien identifié en Méditerranée par les mesures de températures réalisées à bord des navires ou par 
les flotteurs instrumentés qui naviguent dans les eaux méditerranéennes. 
 

 

Carte des anomalies de température de surface des océans le 26 jĥíĀ ʶʴʵʺ ˜zĆĥĖÎÙˊ ĀÀúĴĚÙ ÓÙ ú˫ĆÎÚÀĀ çúĆÌÀú
Mercator, https://doi.org/10.48670/moi - 00016, dernier accès 3 juillet 2026). En rouge foncé, les anomalies dépassent 

5°C. La figure insérée présente les enregistrements de température en Méditerranée réalisés à bord des navires 
THETIS II (en bleu) et du COLIBRI (en orange). Le maximum de température de 28.4°C est observé fin juin 

(Source SNO SSS -  LEGOS/OMP). 

 
/Ŝǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜǎ ƳŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎ ƴŜ ǊŀŦǊŀƞŎƘƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ 
aussi à maintenir dans la durée les événements de canicules éprouvés en mai et en juin. En mai déjà, 
les signaux de températures élevées des océans annonçaient des conditions météorologiques parti-
culières pour cette saison. Ainsi, les observations en mer et les vagues de chaleur marines sont des 
indices annonciateǳǊǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ : « les vagues alarment ».  
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